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alt 


le commandant de Boi 


violent, mais constructif. 


programme qu'il ju 


Le général, hier : 


d'accord pour 
s’opposer à 
toute «tyrannie 
nouvelle » 


(D'un de nos envoyés spéciaux 
Jean LABORDE) 


STRASBOURG: Kuril (par télé- 


pone) 


si le général de Gaulle 
rait la règle du jeu : ayant à 
parler deux fois, d'abe en sortant 
de la cathédrale, puis sur la place 
Kleber, Ven tiendrait-il strictement 
au rappel de l'amitié et de la fra: 
tornité d'armes franco-américaines ? 


respecte: 


LECLERC n'était 
pas à Strasbourg 


L'absence du général Le- 
clere — libérateur de Stras- 
bourg — aux cérémonies offi- 
cielles d'hier a donné lieu à de 
nombreux commentaires, 

Une mission officielle outre- 
mer, se demandait-on, avait- | | 
elle empêché Leclere de venir | | 
dans la capitale de l'Alsace ? 

A jor de la Défense 


| 
| | 


ir | 
nationale on nous a répondu | 


matin que le général Le- 
n'était pas en mission et 


ce 
el 


qu'il était parti se reposer à | | 
la campagne pour les fétes de | 
Páques, || 
— — - | 
nant des différentes régions de l'Est 
et de Paris avaient déversé dans la | 
ville un flot de visiteurs. Un ser- 
vice d'ordre massif bloquait e: 
plus de six heures avant le dé 
cérémonies, 


Quand, à 16 h. 45, le g 

nant de Colombey et accomp: 
on Caffery, amba 

his, arriva devant le 


de 


porche hédrale, une foule| 
déjà compacte garnissait l'itinéraire 

Tout ce côté « ma pa- 
triotiques et comm fut 
une entière réussit ms à 
encorbellement du vieux Strasbourg 
étaient fleuries de drapeaux, les pe- 
tits garçons et les petites filles en 
costume alsacien garnissaient le pa, 


= ‚la foule était chaude, bruyan- 
l'Alsace, comme on dit, livrait 
son cœur. 


Deyant le porche, une partie des 
généraux et des amiraux atten- 
daient : de Lattre de T: gny u- 
riant aux photographes — c'est la 
première fois que l'on voit le chef de 
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Les téléphonistes 
américains 
sont en gréve 


NEW-YORK, 1 avril (A.F.P), 
L iéphonistes des Etats-Unis 
se sont mis en giève à 12 heures 
(heure française) >, annonce la ra- 
dio américaine. | 

L'arbitrage proposé par le gou- 
vernement n'a pas été retenu. 

C'est la première fois que les té- 
léphones américains — qui appar- 
tiennent & des compagnies privées 


Ce matin, il a mis la derni 
apporté des modifications de dernière heure. 
Ce discours, qui durera environ 45 minutes, ne sera pas 


Le général de Gaulle exposera les grandes lignes d’un 
É aire pour relever le pays. 


France et U.S.A. 


| 


— Premiêre journée à Stras- | | 
bourg. On se demandait, hier matin, | 


ville de 
| Hors-d'œuvre variés 
| à l'Alsacienne 
| Fromage 

Petits fours, Bombe glacée 

Cafe 

| VINS, — sylvaner ‘Andlau 1945 
| | Rísling 1945, Bourgogne Vieille 
| Vigne 1928, Les eaux.de.vie 


tenant à co thème of 
alle a: in dans 
tion de celle amitié pour que 
ère phrase notamment — 
in cauda y am — comme à Bi 
neval, contint uno allusion A une 
« tyrannie » quí pourrait menacer 
ut ou partie de l'Univers et quí 
retrouverait. unies con elle Ja 
France et l'Amérique, Elle fut nc 
cueillie par des applaudissements | 
frénétique 
Bien avant l'arrivée de de Gaulle, 
IA foule vibrait déjà. trains dé- 
doublés et des trains spéciaux ve 


— sont en grève sur toute l'étendue | 


ie 


du territoire. 


6 ANNEE. — Ne 835 
100, rue Réaumur, PARIS. Gut. 80-60 


Elisabeth et de son gendre, 


& son discours et 


— Voila ce qu'il faut fai- 
re ! dira-t-il avec fermeté. 

nt sivement 
de la politique &conomique, 
sociale, étrangére et de 
l’Union française, 

Au point de vue économi- 
que, le général indiquera 
qu'il est à la fois contre le | 
dirigisme et le retour au ca- 
pitalisme classique. 


| MENU 


Voler le mena quí a ste Rervi 
au général de Gaulle, A 13 hèu- 
res, aujourd'hui, À l'hôtel de 


] 
| 
| 
Strasbourg | 
| 
| 


d'Alsace et Cognac 


Le recours en grace 
de Dov Gruner 
est rejeté 


JERUSALEM, 7 avril (UP). 
Cour supréme de Jérusalem a re- 
le recours en grâce présenté| 
le maire de Aviv en faveur 
terroriste Dov Gruner | 
On sait que les organisations terro- | 
ristes juives ont annoncé des représailles 
au cas où la sentence de mort contre 
Gruner, prononcée íl y a plus d'un mois, 
serait éxéoutéo.) 


VENDETTA DU 
VENDREDI-SAINT 
Deux frères 

abattent leur ennemi 

sur les marches de Vantel 


fe 
par 
du 


MEXICO, 7 avril (AFP) — Un ym En e 
meurtre a été commis pendunt Yot-| PAR LA VOIX DE GROMYKO sen pela de Chs 
fice du Vendredi saint, dans l'église amie d'une Quel 
fi | homme d'une quarantaine d'ann 


De 


x frères, Rafaël et José Bevi- 
ont abattu, à coups de cou- 
de revolyer, sur les marches 
de l'autel, Macedonia Heran- 
qui, Yan dernier, avait tué leur! 
frère en duel, | 
Profitant de ta confusion générale, | 
les meurtriers purent prendre la 
fuite sur des chevaux qui les atten 
daient à l'extérieur, Ils furen 
pendant rejoints par 
presque tous armés, qui 
A leur poursuite. Apr 
bat qui coûta la vie à l'un des pour- | 
suivants, les deux meurtriers furent 
vapturés et lynchés: leurs cadavres | 
furent pendus par les pieds, 


in bref com- 
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ILLUSTREE 


| TA 
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E 
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sport, nl 


publie ch 


ites a 


que jour 


Y RECONNAISSE 
ENCERCLE DE BLANC 


sur une des photos prises à] 
votre Insu par le Père Camera] 


| VOTRE SEMAINE 


(ou celle de votre 
soutien de familie) 


VOUS SERA DOUBLÉE 


En exciusivité,.: LES. IMPRESSIONS 
DE GEORGES SPEICHER 
o 


PAGES 


L’IRRESISTIBLE ONCLE HERCULE 


ment à la c 
président 


une page entière de oir », AFP.) 

5 ay, TNA “2 || de Pâques des ca 

photos d'actualités | jour des Rameaua pane le 
doxes r Les fidèles sovi 

SI VOUS VOUS || = pres à loft 


branches 
€ 


les excu 


"office catholique dit par 


DE TRAVAIL || joe cattotique 


Mardi 


CRIS DANS LA NUIT. AU PETIT JOUR 


Prix 


JUJOURD'HUI à STRASBOURG 


le général, qui parlera pendant 
45 minutes, se prononce à la 
fois contre le dirigisme et le 
retour au capitalisme classique 


(D'un de nos envoyés spéciaux Robert DANGER) 


STRASBOURG, 7 avril (par téléphone). 


E général de Gaulle a passé la nuit chez des amis per- 
sonnels, dans la banlieue de Strasbourg, en compagnie 
de sa femme, de sa fille 


quelle bonne surprise pour vous si cet exem 
«numero-surprise » QUI VOUS SERA REMBOURSE 


France-soir 


DEFENSE DE LA FRANCE FONDÉ SOUS L'OCCUPATION (I4JUILLET 1941) 
8 Avril 1947 


Ce soir 


4 francs 


DISCOURS - PROGRAMME DE 


au RADIO-CROCHET 


D : à 20 heures 


sur Radio-Luxembourg 


plaire est un 
3.000 FRANCS : 


Avant d'inaugurer la 
plaque commémora- 
tive du sacrifice des 
soldats américains en 
Alsace, le général de 
Gaulle, à l'intérieur 
de la cathédrale de 
Strasbourg, assiste à 
un service religieux. 


TT 


de Santa-Maria-Magdalena, près de L'U.R.S.S. répond 
aujourd’hui au 

discours Truman 
sur la Grèce et la Turquie 


il (U.P.). 


‘elle 


Ta 
‘épondra 
agne ouy 


BIDAULT a fait 
ses Pâques 


MOSCOU 


MOSCOU, 7 avril ( 


la plupart des di 


ms qu'ils pro, 


général 
l'Etat américain. 
paravant. 
Pour la premiére fois depuis 
rivée à Moscou, M. Bevin a as 
office anglican célébré par 


pasteur récemment arrivé dans 
capitale soviétique, le chanoine Hut 
‘chinson. 


AB 


PRESENT 


fouille de M 


coslovaquie 


Le 


matinée d'aujourd'hui, 


M. Rac Gejza qui 
welque temps des 


donna’ 


hénie a, en effet 
leurs lettres 

quelles il expliqua 
de se donner la m 
ntl fatigue et 


étaient les raisons, 


fals rappelons, tout d'abord 
lonnées de cette énigme qu'aval 
i résoudre les policiers, 


les 


La découverte du drame 


C'est un peu après 8 heures, hier 
dimanche, qu'un jardinier du Troca- 
o découvrait, 


marches de l'aile 
monumental 


condi 


Pa 


a mise €légante et 
Le mort portait 

le front, une 
base arrière du 
atignure sous le men: 

oses étai! 
la jambe, ga 

nante. 

len dans la pos 
la victime n’indiqu; 
une lutte quelconque. 


dien 
hymose 


pendant 
bouton arraché du pardessus ef un 


autre de la chemise 6 retrou- 

De plus, les vétements étaient 
Enfin, on relevait que la 
ontre-braceiet du diplomate mar- 
quait minuit 45, 


L'identification 


fut ` rapidement 


z il s'agi de M. Rac Gejza 
ui de Tehécoslovaquie à Paris, 
né à Bratislava le 19 novembre 1907, 


A 


AUJOURD'HUI 


Le cadavre du consul de 
Tchécoslovaquie sur les 


| march:s du Palais de Chaiilo 
| L°ENQUETE CONCLUT AU SUICIDE 
| 2 (Enquéte de René DELPECHE) 


Chaillot. La mort du diplomate apparut pend. 

rement mystéricuse. Pas question d'agression 

Rao-Gejza, contenant 57.000 francs 

crime politique exclu, a priori, par M. Nocck, ambassadeur de Tené. 
Restaient le drame passionnel ou le suicido. 


mystère de la fin tragique de M. Rac-Gejza est élucidés 


L'hypothèse du suicide du diplomate qu'on avait quelque raison 
isager hier, en fin de soirée, s'est vue confirmée à la fin de la 


un | 


t 24 heures singulie- 
apuleuse : le porte- 
étant intact ; le 


et dont le domicile 
rue Hamelin, à Pa 


égal était 94 


En attendant la venue du médecin 
légiste, Je docteur Rollot, les poli- 
ciers retrouvaient, à proximité du 
corps de la victime, le chapeau de 

ainsi que son portefeulile 
qui contenait encore une somme de 
57.000 francs. 

M. Thorel, employé au métropoll-| 
tain, - venant de procé à la 
fermeture de -la station Trocadéro, | 
é é tout à côté de M. Rac| 

jza, alors que, regagriant son do- 

vers 1 h. 15, il descendait| 
l'escalier donnant sur les jardins, | 


M. Thorel- n'avait pas fait autri 


ment attention à l'homme qui g 
gnait, croyant avoir affaire à un) 
ivrogne, 

Les autres renseignements recueil- | 


lis par les enquêteurs de la P, J 


établissent que, M. Rac Gejaa oc- 
cupait son poste au consulat de- 
puis 1946. Divorcé depuis quelque 
temps, il vivait seul à Paris et-habi- 


tait depuis trois mois en sous-loc: 
tion, un ‘appartement de deux pièces 
et salle de bains, 15, avenue Ray- 
mond-Poincaré. 

A cette adresse, où le commissaire Le- 
vasseur s'est présenté au cours de la sof- | 
rée d'hier, il nous fut confi 
diplomate ne recey 
visites, Parmi les per 
naient voir, on cite sa 
Osborne, qui, trois fois par semaine, ve- | 
nait Jul donner des leçons d'anglais. Une 
autre jeune femme, gouvernante dans 
une riche famille du quartier vena 
aussi, Elle était l'amie de M. Rac-Gejza | 

t devrait connaltré les raleons qui mo- 


NOTRE ENVOY 
BERNARD VALERY NOUS CABLE : 


E SPECIAL 


A Caleutta 
Musulmans 
et Hindous 
S’entretuent 


...sous l'œil de la 


vache sacrée sym- 


bole vivant des malentendus qui font 
30 morts par jours depuis que lAn- 
gleterre a décidé de se retirer des Indes 


“AL 


Bernard Valéry — un des journaliste: 
dalle 
paya qui restent trop souvent myst 
ution jouent un rôle de plus en plus important 

l'économie et la politique mondiales, 


l'Orient et V’Extröme-Orient — 


| vulsions ou leur vol 
| dan 


ST, IL Y À DU NOUVEAU 


> — Nous avons demandé à 
ançais qui connaisuent lo mieus 
voir ce qui so passa dana les 
leua pour nous, car leura con- 


| Parti en avion de Paris il y a une aemaine, Bernard Valéry — 
dont nos leoteura pourront suivre dans les somalnos qui vont venir 
le passionnant voyage — s'est d'abord arrété aux Indes, où depui 
que les Anglais ont annoncé récomment leur intention définitive de 
se retirer, couve une guerre civile qui a déjà fait des milliers de 
victimes. 


CALCUTTA, 6.avril (par eable; via Press Wireless), 


E wai pas botté le postérieur de la vache sacrée étalée 
en plein milieu d'une rue de Calcutta en émeute. De- 
puis une dizaine de jours, Hindous et Musulmans s'as- 


J'en avais bien envie, pourtant 
car, en -dernière analyse, c'est 
elle, en tant que symbole du fa- 
natisme, de l'ignorance, de « Va 
vachissement >, dirais-je pres: 
que, de cette foule grouillante, 
qui est responsable des émeutes 
de Calcutta et, en général, de 
l'état de guerre civile qui pré 
vaut aux Indes. 

Une atmosphére de guerre civile 
m’accueillit dès la sortie de l'aéro- 
drome de Calcutta, où le Skymaster 
Ciel-de-l’Ne-de-France, me ménant à 
Tokio, 
vol de nuit, venant de Karachi. Tou- 
tes les vitres l'autocar qui nous 
conduisait en ville étaient protégées 
par des grilles d'acier. | 

— Contre : I briques, m'expliqua 
le chauffeur, en_donnant un brus- 
que coup de volant pour éviter Yiné- 
vitable vache sacrée. 


Incendies et attentats 


aleux, maigre, le pis vide, se vau- 
tiant dana sa bouse et les detritun 
accumulés en monticules pants sur 
le pavé (les < intouchables », terro: 

3 par l'émeute, refusent de net- 

toyer la ville) l'animal répugnant re- 
gardait avec complaisance les ruines 
des maisons incendiées la nuit pi 
séc, les boutiques fermées et 
groupes d'hommes et de femmes 
apeurés discutant des événements, 

‘Au Grand Hotel, après la douche 
tiède que je partage avec un petit 
lézard et quelques énormes cafards, 
Donald me prend en charge. 

Malgré son nom cos: 
couleur café au lait : anglo-Indien, 
il est répudié aussi bien par les an- 
cêtres de son père que par ceux de 
sa mère hindoue. Il hait les premiers 
et tremble A l'idée qu’ila partiront 
en le laissant A la merci des seconds. 
Pourtant, il essaie d'être objectif en 
m'expliquant la situation, tandis que 
nous roulons vers le faubourg indus- 
triel de Howrah, épicentre des émeu- 
tes, 

Mais voilà une rafale de mitrail- 
lettes, La voiture fonce en direction 
de quelques ruelles tortueuses. Les 


posa, après sept heures de | 


sassinent avec une énergie surprenante sous ce climat 
abrutissant. or RESET 


CET EX 


PEUT-ETRE| 
un numéro 
SURPRISE | 


qui vous sera 
remboursd., 


000 francs 


FRANCE.SOIR 


Chaque Jour, 
I] met circulation — quelques 
| | exemplaires qui comportent, en 


première page, un cachet spécial 
annonçant aux lecteurs que leur 
exemplaire numéroté leur sera 
remboursé 5.000 francs. 

Ces NUMEROS-SURPRISE sont 
mélés, en présence d'un huissi 
aux paquets distribués aux mal 
chands et camelots, et leur mise 
en vente au public sera survelilée, 

jetez un coup d'œil sur cette page, 
vous y verrez peut-être, à la place d'un 
articulet, un cachet au composteur pol 
vant vous apprendre de façon bien claire 
que yous êtes plus riche de 5.000 francs: 

Aucun autre effort à faire que : si vous 
habitez Paris, venir À nos bureaux à 
l'heure que vous voudrez, entre 9. h. els 
18 h, en nous rapportant le NUMERO: 
SURPRISE ; si vous habitez la provin 
mous renvoyer ca numéro en nous faisant 
connaitre votre nom et votre adresse, afin 
que nous puissions vous faire parvenir” la 
somme qui vous revient, 


MA CONFESSION 
par LYDIE BASTIEN 


Demain 
nous pu- 
blierons les 
plus impo: 
tantes ré- 
velations 
Lydie Ba 


tien : 
« Pai fait 
ma propre 


enquéte sur 
l'affaire 
Hardy. 
« Dès fevrier1945, je 
retrouvais Je contrôleur 
Morice, Mme Deletraz et 
Cressol. Et quelques jours]. 
plus tard, Hardy m’a- 
youait son Mensonges. » 


Les footballeurs millionnaires du Brésil 


Le câble de Marcel Cerdan 


FRANCS 


J 


mps LEILA ROBERT 


+ Londres, 1771. 
France-soir "jun et piu: 


= we Journaliste 
e Tom Ligonier, qui 
N°18 pose, nu, les 
Apollon chez le seulpteur Bardi, est de- 
venu, après l'avoir rabeouke et humitiée, 
l'amant de la tumultueuse et splendide 
Percy, duchesse de Harford, surnommée 
ln duchesse de feu ». I l'aime, mais 
refuse ses cadeaux et la commandite 
Jul offre pour créer un Journal. 
un break de louage, Tom emmène 
rey déjeuner sur l'herbe, à la campa- 
Mais il se trouve que cette campa- 
est un des nombreux domaines de 
la duchesse, Et le pique-nique se ter- 
mine dans le luxe d'un château dont 
Perey fait les honneurs à Tom, 


Au café Slate 


IR SIMON STRATHLOW 
se disait souvent que sa 
belle cliente aurait dû 


être un homme. Percy — Tout l'honneur est pour mol. 
avait un don naturel pour | Tom prit place à la tate de In 
adm 0 le, Il avait la gorge sèche, 
Fatman, Mala vc ll" ih? boa 
coeur 

de constater avec quelle dili- — Mesdames, Messieurs... 
usé de ce don A cet Instant, In porte s'ouvrit 
dense elle a rola Min et deux accortes serveuses entrò- 
s'assimiler rent, portant un xrand bol de 
des sociétés par actions et punch flambant et nn plateau 


comprendre le 
vote majoritaire, 


I aurait été plus étonné en- 
core de savoir où elle glanait 
ses renseignements. La voiture 1l 
de la duchesse stationnait de- 
Vant la porte de négociants qui 


ne l'avaient jusqu'alors jamais 


Elle commandait chez eux 
gens 


avec prodigalité. Ses 
étaient perplexes de la voir al 
souvent en conférence avec son 
drapier ou son bottier. 

Mais ‘co fut le comble 
où un marchand 
s'était querellé avec 
Harford House entr 
aine, un énorme pan! 
sous le bras 


dans la cu 


— Monsieur, dit Mc Farlane au 


chef, je no vous en veux pas, en. 
ore que vous vous soyez mon- 
tré fort grossier A mon égard. 
C'est In duchesse elle-même qui 
m'a envoyé chercher la, 
Percy le reçut dans son bou- 
doir : 


— ‘Quel beau polason ! Jul dit- 
ello, 

— n pèse vingt-six Hvres, Vo- 
tre Grâce. C'est un saumon qui 
m'est envoyé directement, et par 
exprès, de Loch Kinloch, tont en- 
veloppé de glace... 

— Merci, je le prendral et, à 
dater d'aujourd'hui ‚vous pouvez 
me compter parmi vos clients ré- 
ullers. Voyez mon Intendant et 
ites-lut que je vous autorise À 
mettre mes armes sur vos fac- 
tures. 

— Je nte mes hommages A 
Votre Grâce et retourne A mon 

Instant, M. Me Farlane, 
Ny a autre chose dont Je veux 
vous entretenir, J'al appris Inci- 
demment qu'on vous avalt solll- 
cité de prendre une action dans 
ñn journal qui est aur lo point de 
sortir. 
exact, Votre Grâce, dit 
l'Ecostals avec quelque méfiance. 
iy ‘agit que de dix livres, 
M. Mo Farlane ! 

_ res, pour mol, c'est 
dix livres, et je ne suis pas hom- 
me À Jeter mon argent par les 
fenêtres. 

— Et si je vous avançais ces 
aix livres en acompte sur, mes 
prochains achata 2. 

— Et pourquoi `? 

— Mettons que c'est une fan- 
talaia personnelle., 

L'Ecossais, circonspect, hesl- 
tait 

- ave dois-je faire en 
dohange 

— Pour le moment, rien. Plus 
tard, vous m'apporterez cette acs 


tion et nous verrons ensemble ce 
qu'on en pourra faire, 

Le matola Ecomals commençait 
à saisir asse n où voulait en 
r la duchess 

, dit-il, 


venir pros 


priétaire d'une action, par procu- 
ration, 

— Portez os polason à la cul» 
sine, M. Mc Farlane, répondit 


vivement In duchesse, et revenez 
Joi m'expliquer ce que c'est-qu'une 
procuration 


La première réunion des action- 
naires du « London News > eut 


Tirage du 5 avril : 


A RADIO 


Programme du lundi 18 heures 


au mardi 18 heures 


MUSIQUE, — 19 (PP) Musique légère 
(PP) Hommage à Christiná; 20.30 (PP) Or- 
ehestre Radio-symahonique: 20,31 (Lux.) Pour 


19.30 


yous cette musique: 21.3 (PI) Nouveauté: 
disques: 22.30 (PP) Quatuor Beetho 
23.15 (PP) Leurs amours : Ch, M. 
IEATRE, — 18.46 (PN) « Le Calendrier 
Flore », « Le Navet du Diable », « /L'Aubi 
sine»: 21 CID: « Le Sacret >, de Bern- 
stein, 


WARIETES, — 18 (PP) Grand Prix automobile 
de Pau; 19 (PN) Où sommes-nous ? 20.19 


(PI) L'univers A Paris: 20.1 (Lux) Le Cro- 
ehet radiophonique; 


motes, 

DEMAIN 

MUSIQUE, — 8.35 (PN) Histoire de l'Opéra: 
9.15 (PP) Musiciens hongrois: 12.1 (PN) 

| Musique de chambre; 12.30 (PP) Club Orches- 

| tra; 13.20 (PN) 
APP) Orchestre J, Bouillon; 14.3 (PI) « Na- 
dame Butterfly =; 14,30 (PP) 
17.3 (PI) Musique contemporaine. 


WARIETES, 1245 (PN) Un coup de saa 


; 12,55 (PP) Voici Paris; 14.5 (PN) 
Anciens Combattants, 


2 France-soir CB D E Fx 


\ La DUCHESSE DE FEU 


ROSAMOND MARSHAL 


pouvoir d'un 


le Jour 
de poissons qui 
le culsiniar de 


r de polasons 


LE PLUS FORT TIRAGE ET LA PLUS FORTE VENTE 
DES JOURNAUX FRANÇAIS 


20.5 (PN) Sur quatre 


Orchestre de Lyon; 13.35 


Beethoven; 


SON si Pues Ky 


lieu au café Slate. Tom était ner- 
veux, après avoir attendu ai long- 
temps, après avoir subi tant de 
déceptions. 

— J'approuve tout ce qui peut 
concourir au progrès du commerce 
dans le monde ! tonna M. Lipton, 
roi des thés et des épices. 
ès Juste ! acquiesca M. Me 
Farlane, 
< Je me demande pourquol ce- 

là a changé d'avis >, pensait 


lu 


avalt là Joseph Bardi, le fa- 
meux commissaire-priseur Chris- 
tie, le vieux Tatt, Le plus récent 
onnaire était un certain Bag- 
gott, régisseur d'immeubles avec 
qui Tom avait échangé des lettres 
et quí devait assister à la réunion 
inaugurale. On n'attendalt plus 


que lui. 
— Le voici, dit Bardi 
Tom vint à sa rencontre : 
— M. Baggott ? 
— Lul-méme. 
— Je suls 
sieur, 


très honoré, Mon- 


plein de coupes. Tom avait com- 
plötement oubilé qu'il avait com- 
mandé qu'on servit le punch de 
bonne heure. Cette fächeuse in- 
terruption l'indisposa, mals/auand 
vit le bienfait de cet alcool 
providentiel, comme il déllait le: 
langues, il s'en trouva ravi 
« Quelle bonne idée j'ai eue, pen- 
sait-il, de mettre en gage ma 
théière en argent ! > 

Quand tout le monde se fut co- 
pieusement servi, Tom, réchauffé 
par plusieurs coupes, fit un dis- 
coura très brof, mals plein de 
verve et de finmme, T s'asait 
dans une sorte de halo trow 
avec la fanfare des applaudis 
ments à ses oreilles, 

— Magnifique ! lui dit Mardi, le 
punch était une idée de génie, 

Puls, aprás, on procéda à la no- 
mination du président, Quelqu'un 
proposa Baggott, C'était le vieux 
Tatt quí se croyalt dans sa salle. 

— Combien de < oul > ? erfait-Il. 
14... encore... 19 
êtes-vous d'accord ? 

Tom sortit comme d'une nappa 
de brouillard et leva si brasque- 


M. Ligonier, 


ment Ja main que l'assistance 
éclata de rire, 
Tout le monde était d'aceord 


sur tous lea points. Tom porta un 
toast A « notre éminent président 

M. Baggolt » Quels gens char- 
mants ! Quels excellents amis ! 

IL faut mettre À la diaposition | | 
de notre éditeur et rédacteur en 
chef la somme qu'il Jugera conve- 
nable. 

Tom cligna des yeux. Entendalt- 

11 vraiment ? Cependant, la voix || 
poursulvalt : 

— Mille livres seront dép 
A In banque, au nom de M 
mas Ligonier. 11 faut également 
envisager son salaire annuel, Je 
propose 600 livres versées immé- 
dintement. 

"Tom écoutait, perdu 
rave et tremblant, de 
< De l'argent A ia banque 
ula riche maintenant, et sacré- 
ment riche... > 
mains, beaucoup de 
mainte, venaient tant de 
mains ? Quela amis, quels bons 
amis ! 

Lorsqu'ils furent tous sortis, À 
l'exception du sculpteur, Tom leva 

tête du fond de sa coupe de 


dans um 
s'éveiller. 


punch + 

— Vous avez entendu ce qu'ils 
disalent, mon cher Joseph ? 

— Bien entendu, mals votre 


réussite constitue ma perte, 
— Je ne comprends pas, 
— Ùn journaliste va nattre, mals 


je perds avec vous, mon cher 
Tom, le plus beau modèle que 
Jaio jamais eu devant led yeux. 


— Bardi ! je continueral à poser 
pour vous, je vous le promets. 
Vous ne pouvez savoir tout ce que 
Je vous dois 


DEMAIN : 


Tom contemple, 
par un judas, 
un spectacle qui l'enchante 


(Cepyright in 1048 in the United 
Mores of America by Rosamond Mar- 
shat) 
(AIL rights reserved, No part of this 
book may be reproduced in any form, 
thout, permission in writing form, 
publishers.) 


549.950 exemplaires 


dr tonseits de Philomene 


Daurade á la languedocienne 
(Recette demandée) 


Enveloppes une daurade pesant en- 
viron 1 kilo, dans une feullle de pa- 
pier blanc beurrée. Mettez le paquet 
au four, la cuisson demande environ 
45 minutes Pendant ce temps, faites 
boulllir ensemble un demi-litre de 
vin blane, un demi-verre de bouillon 
et deux cuillerées d'huile, lalssez ré- 
duire ce liquide de moitié. Par 
leurs, faites un fin hachis composé 
de deux gousses d'ail, une échalotte, 
une demi-culllerée de ciboulette, mà- 
me quantité d'estragon, autant de 
persil et trois cuillerées de feuilles 
de cresson, Dressez le poisson dans 
un plat chaud; mettez le hachis dans 
le liquide réduit, assaisonnez, faites 
bouillir seulement une ou deux se- 
condes, verse dans une sauclére 
chauffée, présentez le polason à par 


HOTEL CENTRAL | 
VILLECHENEVE (Rhône) - T. 5.) 


se). agr., cuis, sol- 
Pens. 250, 


[Un grand reportage de Jean FEUGA] LA ROUTE DE LA DERNIÈRE CHANCE 


Acculé à la côte hostile 


« l’Ideros » est déchiqueté 
L'AUBE, UNE AMARRE DE 


A 


FORTUNE SAUVE LES NAUFRAGES 


Avec huit marins, Jean Feuga a frété une virille goélette lorientaise, 
Palestine 200 émigrants juifs La goélette réugsit à forcer le blocus britannique, d 


Plderos, pour con 


ire en, 
pose ses < clan 


ass mr une petite plage proche de l'antique Cénarée, el après avoir 468 arraisonnde en haute 


mer, poursuit sa 
oñ Von fait escale, 
le moteur s'arrête 


U 


brent le port. 


La manœuvre pour entrer dans 
cette crique inconnue est difficile. 
Peut-être le moteur pourra-t-il 
nous aider. Tl suffirait qu'il tint 
cing minutes, dút-il crever de cet 
effort. 

Il se remet à tourner en ho- 
quetant et pousse, Avec une mor- 
telle lenteur, la goélette dans la 
passe étroite. La grande voile 
inerte freine la marche, On l'amè- 
ne en pagaye. Un coup de sonde: 
le plomb n'atteint pas le fond. Et 
le moteur, chauffé à blanc, stop- 
pe, pistons soudés aux cylindres. 
Tl eût suffi de pousser plus avant, 
d'une centaine de métres pour 
sauver le navire. 

Et déjà le vent nous chasse du 
havre et commence à nous affa 
ler en côte avec une irrésistible 
puissance. Dure et vaine bagarre 
pour rehisser la grande voile qui 
nous permettrait peut-être de lut- 
ter. Dès lors, la partie est per- 
due. Nous nous défendons cepen- 
dant, accrochés à un espoir. Si le 
vent venait à mollirt Mais le 
vent reste inexorable et la houle 
aussi destructive. 


À la merci de Dieu 


Les feux de Candie fourmillent par 
tribord arrière. Mais, sur la côte, 
ríen pour nous repérer. La nuit de 
poix englua les yeux. Toutes les ma- 
nœuvres sont tentées. Nous travail- 
lona en aveugles, La clameur du 
vent dans le gréement et le fracas 
des vagues sur le navire aboliasent 
tous les bruite, Et loraque, à 1 heure 
du matin, on entend los brisanta 
gronder sous la mer déferlante, ils 
sont A moins de deux centa mètres, 

TI faut, H faut à tout prix empä- 
cher le navire de venir en travers, de 
livrer notre flanc A la mer qui nous 
engloutiralt, Tout le monde à la ma- 
nœuvre, sous les paquets de mer 
dont le choc écrasé les épaules. 
Amène en désordre foc et trinquette 
et garde, à l'arrière, la volle de dun- 
dee hissée afin que le vent croche 
dedans, pousse notre arrière et nous 
fasse venir debout à la côte 

Tl est temps de libérer les pasan- 
gers enfermés dans la cale. Ts émer- 
gent du panneau, aussitôt coiffés 
par les paquets de mer que la 
lance par-desaus la lisse. Tla 
nent tous à l'arrière, certains à 
tre pattes, leur ceinture 
tage capejés, Ils ve 
nous, nous sentir contre eux. 

A'i heure 10, le navire donne sur 
le fond un premier coup de talon 
qui rompt la quille et la carlingue 
A hautour de la machine. Le long 
de l'étambot, les bordés cident et 
par la brèche la mer entre d'un 
bloc et nole le navire jusqu'à la 
flottalaon, 


L'HOROSCOPE QUOTIDI 


JOURNEE DU MARDI 8 AVRIL 


Trols harmonies lunalres, aujour: 
4'hul, avec Mercure, Jupiter et Mars 
nous’ promettent énergie, 
diplomatie et clairvoyance, favori- | 
sant ainsi notre travail quotidien, nos | 
entreprises, nos démarches, Journée 
favorable, dans son ensemble, aux 
voyageurs, aux éducateurs, 
chefs... et aux amoureux, 


Les enfants nés ce jour 
pourront manifester très tôt d'heu- 
reuses qualités d'intelligence, de gé- 
nérosité et d'orgamisation quí leur 
vaudront sympathies et succès, 


Si ce jour est celui 


de votre anniversaire 
année qui peut être bien remplie par 
des réalisations tangibles et dura- 
bles, autant aur le plan affectif que 
professionnel. Agissez posément, sans 
inutile précipitation. 
DANY-ROY, 


il y a un refuge 


Candie, La mer nous fracasserait s 


DEMAIN : 
nous publierons la suite de 
notre enquête : 


LES DRAMES 
INCONNUS 


par George SINCLAIR 


Un mariage sous le signe 
da poison 


route de retour, Mais bientôt eile fait eau, 
Videros repart vers l'Italie avec 20 passagers italiens, arméniens, grecs. Soudain 
"A la voile, on met le cap sur la Crête (1). 


adresse, | 


dérive au 


rge de Chypre ; de Rhodes, 


Et tout da suite le navire prend 
de la gite sur bábord. Les lames 
ravagent le pont de bout en bout, 
enlevant les quelques bagages que 
les passagers ont pu sortir de la cale 
inondée, L'ínclinaison est teile qu'on 
ne pent plus aller sur l'avant sans 
se tenir à la lisse. 


Le navire est arraché 


Sur la passerelle, nous sommes 
entassés à ne plus pouvoir faire un 
keste. Pad de panique, mais des 
gueules un peu décomposées, dex 
dents qui claquent. De froid ? De 
peur ? Chaque fois que la mer ar- 
rache le navire pour le laisser re- 


tomber aur le banc de pierre le 
cœur saute aux lèvres. 
L'arrière, ébranié par chaque 


coup de talon, par chaque coup de 
bélier que la mer lui porte, menace 
de se briser d'un Instant à l'autre. 
Déjà le gouvernail a été arraché 
N faut aller sur l'avant, dans li 
poste d'équipage où nous pourron: 
attendre le Jour. Les embr:ins nous 
flagellent au passage. Le poste est 
noyé jusqu'au parquet. Mais l'eau 
souillée n'atteint pas les couchettes 
où nous nous Nerrons. 

découvre enfin la tere, 
côte nue, meurtrière. Au long 
de ces heures la houle déferlante a 
fait avancer le navire pouce À pouce 
rave est à une trentaine de 
mètres de ferme, A gauche 
et À droite, des rochers cabrés en 
falaise, Droit devant, une plage 
étroite de galets et de blocs de pier- 
re, Notre chance misérable a joué. 


La côte nue, sans un arbre, est 
plantée de petits moulins à vent 
servant à l'irrigation dés jardins 
Nous pesons lea risques du sauve- 
tage, La tempête ne mollit pas et 
tout’ homme quí se Jetteraít à la 
mer serait déchiqueté sur les arêtes 
de rochers, Une embarcation que 
nous descendons est emportée aus- 
aitôt, après avoir crevé ses bordés 
en cognant contre la hanche de la 
goélette. Pas d'assistance A atten- 
dre. Il faut, une fois de plus, avoir 
recours aux dérisoires moyens du 


bord. 
Le sauvetage 

U matelot se lalsse rouler par 
les vag parmi les pavés, em» 
portant Une amarre qu'il va fixer à 
An moulin A vent, On raldit au 
Ruindenu. ‘Sur cette amarre on ins- 
fàile un va-et-vient À l'aide d'une 
chaise saisie à une poulie. Tout est 
prêt. 

Los enfants d'abord. Ils sont deux 
orphellus de sept et neuf ans que 


nous ramentons en hale- Ils n'ont 
pas peur et leur courage puéril don- 
ne un per d'assurance À certains 
passagers décompasés par l'angois- 
de. On les installe sur la chaise et 
la poulie, roulant au long du cable 
incliné, les porte jusqu'à terre. Pula 
les femmes, les hommes, et ce qul 
a pu être sauvé des bagages. Cela 

dure six heures et pendant six heu- 
res Job, le maître d'équipage hale | 
sur le bout qui ramène la chaise à 


bord, sans jamais mollir, la pen 

des mains arrachée par le chanvre. 
C'est fint. Un dernier tour sur le pont 

c'était malgré tout un beau navire 


L'embrasure de ja cale bie sur 
noir où flottent les caisses de r 
mecs et les acs de café, Par la brèche 
ouverte A J'arr la mer, à chaque 
pulsation de houle, entre en Krondant 
Sur ja passerelle dévastée, je compas 
luit, toujours coiffé de son habit 
de cuivre, comme cette nuit lorsque le 
cap se fixait Inexorablemei 
La barre en chêne bruni sur laquelle 
pendant trente ans, tant de mains de 
marins se sont noutes, tourne, aban 
donnée, dès que Je pèse un peu sir les 
manettes. Tl n'y a plus de gouvernail. 


Adiea à un navire 


Je descenda dans le carré, La giie a 
renversé la tabl se 
de mazout, roule d'un bol 
À chaque sursaut du navire AUX rel 
cassés. Ma cabine. reste 18, sur le 
seuil, les pieds baignant dans un flot 
giuant. Dea papiers fi 
lets de livre, 
tracée la route de 
que nous avons for 
tínieanes, Je la 
en charple dans mes 


eela pourri, mporé, déjà. Tant 
d'heures, tant usées dans ce 
décor de cellule, que je ne 


reconnais pas, unt uter Ja mer 
infidèle et lea bruits du navire titubant 
dana los hot 

de son deat 
sion dans uni 
A sa taille. 
mener en Fi 


qui m'était 
itè pour le ri 


aventure 
i tant Ju 
ce, mal 


page que J'ai tenu A bout de bras.. 
J'ai le cœur serré à en pleurer. 

faut l'abandonner A la mer qui 
torture. Sur ja plage, nous ne sommi 
plus qu'un groupe misérable de naufra- 
© nos vétements raldis de sei 


MA PARTIR DE MERCREDI @ 


THEATRE AGNES CA ADRI 


LA VIE 
QUE JE E JE TAI DON! DONNÉE 


ux comique BACH triomphe 

E DE LA PORTE-SAINT-MAR- 
TIN, dans aLe Mort revient de suite!» 
aveo Jeanne REINHART et Robert ANCE 
LIN, en tète d'une brillante distribution. 
‘Une grande soirée de rite, 


THEATRE MONCEY 


%, avenue de Clichy 


JANE SOURZA 
ARMAND BERNARD 


Man'zelle PRINTEMPS 


Yopérette la plus gale 


Ts, 21 h. (st mer.) Mat, Dim. et F, 15h. 
I= LOC. ; MAR. 90-59 


a 


SR LE eee 


CIRQUE“ CIRQUES 


AMAR & C" 
PORTE MAILLOT 


PAQUES 
AUJOURD'HUI LUNDI 
2 14 h. 
matinées 17 h. 
SOIREE 20 h. 30 
vn ZOO toute la 


Journée 


CINEPRESS CH 
DIO-CINE OPERA, 
film de 


«Swing Romance 
chestre Artie SHA 


CAVEAU de la REPUBLIQUE 


Nouveau programme 


« LA REPUBLIQUE VOUS APPELLE » 


GABRIELLO 


"Robert ROCCA - JAMBLAN 


Il faut avoir vu 


LES IVO(RES DE CHINE 
de Michel GYARMATHY 
le tableau dont parle tout Paria 


Tals. 20 h, 15- Mat, Dim. at Lun, 14 h. 30 


‚FOLIES-BERGERE 


ETOILE - 


MAX 


AUJOURD'HUI Matinée 15 


REGNIER 


dans «e MORT OU VIF 


+ Soirie 21 h, 


ALHAMBRA - AUJOURD'HUI Matiis à 15h 


OUR VIL 


dans « LA BONNE HOTESSE » 


REVUE MERVEILLEUSE - 


CASINO oe PARIS -PARIS EXTRA-DRY 


SUCCES De LA SAISON 


DOLORES 
BEL RIO 


PEDRO ARMENDARIZ 


GRAND_PRIX INTERNATIONAL 
SU FESTIVAL DE CANINE: 
POUR LE MEXIQUE 


CHEZe 


( Bi A 
VIE PARISIENNE 


12, rue Sainte-Anne. Rie. 97-88 
POUR UN MOIS 


SUZY SOLIDOR}| 
COLETTE MARS} 


JEAN RAYMOND 
LENA SAMARA - 


é jes infortunes 
de la mer, malgré la lassitude de l'équi. 


N feu à toute vue. Il veille sur un ilot aceroupi devant Candie. Au sud de cet îlot, 
: trois criques bien abritées. Dans l'une d'elles, nous pourrons 
attendre le jour, parce qu'il serait e riminel de chercher à entrer dans le port de 
sur les jetées ou sur les épaves qui encom- 


Asages marqués par la fatigue, Et 
| faut défendre l'épave contre les 
aceourus de partout, contre les 


charognards des côtes qu'aitire un ca- 
de vaisseau. 

cadavre que, pendant quarante 

nous travailierone à remettre à 

moyens qué nos bras d'abord 

et avec Ia faim au ventre, puls avec 

l'aide d'un remorqueur envoyé du Pirée 


Jours, 
fiot, ‘san 


par le consul de France qui nous don. 
nera la plus loyaje, la plus 
généreuse parce Qu'il est lui-même ma 


rin 


Mals le cadavre ne veut. pan ressus 
elter. 11 brise par sa seule inertie les 
énormes câbles d'acler au bout desques 
je remorqueur tente de Varracher. T) a 
creusa sa forse dans ja roche tend: 
La cargalson pourrit dana la cale noyde. 
La houle ne Yi plus. I} parait pé. 
tritié, Ti ‘incorpore déjà au paysage 
désolé. Et une nuit la mer se lève, 
Vempolgne Ir 
sa fosse, le en piein 
où les paysans de Gouvès se meitent A 
le dépecer A grands coups de hache. 
Nous avons atteint le bout de Ten- 
poir. Nous ne sommes plus qu'un équl- 
page sans navire. 
FIN 
(Copyright by France-soir 
and Jean Feuga) 


(1) Voir e Franceæoir > des ter, 2, 
4, 5, 6 avril 


THEATRES 


Le _Théatre 


OPERA, 20 h. 45, Rigoletto. 

OPERA-COMIQUE, 14 h. 15, Traviata; 20 M. 
15, Manon. 

COMEDIE-FRANCAISE (Richelieu), 14 h. 30, 
Ruy Blas; 20 h. 45, Mariage de Figaro; 
(Luxembourg), 14 h, 30, Asmodee; 20 h. 45, 
Lever du Soleil. 

PALAIS DE CHAILLOT, 14 h, L'Arlésienne. 
17 h, 30, L’Avare. 

AGNES-CAPRI 21 M., Orion le Tueur. 

AMBASSADEURS, 15 h., 20 h. 45, Le Secret, 

AMBIGU, 15 h, 21 h., Anne t Anne, 

ANTOINE, 15-21 h., Tous le 

ATELIER, mardi. 20 h. 45, Mi 

ATHENEE, mardi, 21 h., L'Ec 

BOUFFES-PARIS., 21 h.. A 

CAPUCINES, 15-21 h.. Revue. 

CH.-DE-ROCHEFORT, 21 h., Mile Jul 

| COM. CH.-ELYS., 15 h., 21h., Maison de poup. 

COM.-WAGRAM, 15-21 h., Histoire très naturel 

DAUNOU,15 h.,21 h, Le vent qui vient de loin. 

EDOUARD-VII. 21, Des Souris el des Hommes 

L'ETOILE, 15 h., 21 h, Mort ou vif. 

GRAMONT, mardi, 21 h.. Providence, 

GYMNASE, mardi, 20 h., 45, Les Parents terrib 

|GR.-GUIG., 15-21 h. Jeux de Vam. et de la m 
HUMOUR, 21 n. Roman policier. 

HEBERTOT. 21 h, L'aigle à deux täten, 

LA-BRUYERE,15 h..21 h., Misanthrope, Fugues 

MADELEINE, 14 h. 45, 20 h. 45, Sexe faible 

| MARIGNY,15 h., Fausses confidences; 21 h, 15, 

| Nuits de la colère 


TOUEZ VOS PLACES | 
ELO bane OPE.97 93 


MATHURINS, mardi, 21 h., Morts sans sépultu. 
MICHEL, 15:21 h., Vingt-cing ans de bonheur. 
MICHODIERE, mardi, 20.45, Aup. de ma blonde 
MONCEAU, mardi, 21 h. M. de Falindor. 
MONTPARN.-G.BÄTY, mardi 20, N. 30. Electra. 
NOCTAMBULES, mardi 21 h., Andri Frère 

| NOUVEAUTES, 21.10, Geörge et Margaret 
ŒUVRE, 15 h 20 h, 45, Be 
PAL.-ROYAL,15 h., 21 h., Descend., on vs dem. 
| PIGALLE, proch, Messaline 

PTE ST-MARTIN,15-21 h.,Le mort rev, de suite 
POTINIERE, 15 h., 21 h, Chiche 
RENAISSANCE, 15 h, 21 h. Route au tabat. 
SARAH-BERNHAROT, 20.45, L'An Mil. 

ST. CH.-ELYSEES, 21 h, Les lotes. 

TH MELINGUE, 21 h. Chemin de la Croix. 
THEATRE DE PARIS, 15 h, 21 h., Valérie 
TH. REPUBLIQUE (ex-Lanery) 21h. Verein, 
TH. ST-GEORGES, 15 h., 21 h., Le Burlador. 
VARIETES, 15 h., 21 h., Freddy la Valise. 
VERLAINE, 15-21 N, Perverse Mme Russel 
VX-COLOMB,, mardi, 15-21, Course des rois. 


OPERETTES 

ALHAMBRA, 14.45-20.30. La bonne hôtesse 
BOBINO, 19.20.45, On a volé une tt 

CAS. MONTPARNASSE, 21 h., La belle de Cadix 
(CHATELET, 29 h. 30, Chasseurs 
GAITE-LYA, 15.15, 20.15, Chanson Qi 
MOGADOR, 15-21 h. 45, Rive de 
MONCEY, 21 hu Mamizelle Printemps, 


CHANSONNIERS 
CAV. REPUB, 14.30, 17.15, 21., 
[En pan š 
COUCOU,14.30,17.30, 21., Bonne chance, Vine. 
DEUX-ANES, 15., 17.30, 21., isons du foin. 
DIX-HEURES.15.,17.30,22.. Dégourdis de la IV" 
LUNE-ROUSSE,14.30,17.30,21., Dans un faut. 
TANIBTER 
A.B.C., 1430, 17,30, 21, 
Aal rl 
CASINO DE PARIS, 14.30, 20. Paris extra-dry. 
CONCERT MAYOL, 15-21 h. 0. NU, 
EONOREEN DST A7 dy ls 
FOL.-BERGERES, 14. 30, 20.15, C'est de la folie 


Gabriello, 


Edith et Gilles; 


LIDO 23 Floor Show 
PETIT-CASINO,14.30,17.15, 21 ., Paris chante. 
FABARIN # ostu de 2) neures Ambiance 


. ELYSEES-CINEMA, Rus 


. CINEPRESSE-CHPS.ELYS. 


Les Cirques 


MEDRANO,14.30, 17.30, 21., 
CIRQUE D'HIVER, 14.17.21, 
AMAR CE, Maile), 14,1,20,90, Les Clirans 


Le Cinéma 


Films trangale 
BALZAC, Copie conforma, 

CINECRAN, Pas s alle 
CINEPRESSE-RASPAIL, Dimons da l'aube, 
CLUB DES VEDETTES. Cœur de wa. 
CORSO, Monsieur chasse, 
ELDORADO, Pas w 


Lions chiens chen, 


om 
EMPIRE, Casanova (2* epove) 
GAUMONT-PALACE, Les Chovans, 
GAUMONT-THEATRE. Cœur de coe 
HELDER, Copie conforme, 
IMPERIAL, 
LYNX, Contre-engutt 
MADELEINE, Farrebiaue et Saludos Amigos, 
MARIGNAN, Bataillon du eii. 
MARIVAUX, Bataillon du ciel 
MOULIN-ROUGE, La Belle et ta Bite, 
NIEL, Le Boss, 
NORMANDIE Reni 
PANTHEON. La Bell 
PARAMOUNT. Conte 
PEREIRE, Macadam, 
PORTIQUES. Pas u beta, 
REX, Les Chouans, 
SCALA, Copie conforme. 
VIVIENNE, Copie conforme. 

Flims parlant anglais sous 
MIMEPHONE, 30, 1 

cinema gratuit pour apprendre 
AGRICULTEURS, Bal des Sirènes, 
ARTISTIC, Débuls à 8 
AVENUE, Rio Riva, 
BONAPARTE, Débuts A Broadway. 
BROADWAY, En Croisière. 
CALIFORNIA, En Croisière 
CINE-MONDE-OPERA, En 
CINE:OPERA, Hellzaponpin. 


Le Olable s'en mile, 
CLICHY-PALACE, Mrs Minaiver. 

DELAMBRE, Petite el charmante. 

ERMITAGE, La Fema 

FRANCAIS, Le chant 
GAITE-ROCHECHOUART 


WARBEUF, Indi 
NAPOLEON, Matson des sent péchts, 
OLYMPIA, Etoile du Nor 
PAGODE, Marite célibat 
PALACE. Manon des seat ot 


PARIS, La Princesse et ie 
RADIO-CINE:OPERA, Le Di 
RITZ, Voyage sans Retour 
LA ROYALE, En Croisière 
ROY.-HAUSSMANN (Méliés), Voyage sans ret 
STUDIO 28, Boom Town 
TRIOMPHE, Droit 
URSULINES. Tortit 
Fuma anglais doublés 
ATLANTIC, Trop de maris 
CAMEO, La Princese el le Pirate 
CINEPRESSE CLICHY, Le Livre 
CINEPRESSE-REPUBLIQUE, Vandel 
CINEPRESSE TERNES, Voleur de Bagdad. 
MAX-LINDER, La Femme aux deux visages, > 
RADIO-CITE BASTILLE, Lydia, 
RADIO-CITE MONTPARNASSE, Vendetta, 
ROY.-HAUSS, (Club), Arsenie et Vieilles Dent. 
ROV-HAUSSMANN (Studio). Les 3 Mousquet, 
ST-LAZARE-PASQUIER, Aranm sanglantes, 


Flims itane: 
AUBERT-PALACE (version doubil 
COLISEE (version originale), Schusci 

ST.de VETONLE, Quat pas ds les nuag.(vers.or.) 


Flims mexicains 
BIARRITZ, Maria Candalaria 

Film russe 
CESAR, Tournant décisif Cv. 


la Jung! 


Soluscta 


(SEVEN SINNERS) 


GEORGES 


ULMER 


Ves ainbassadeuts 


| 

| Les Ambassadeuts 

Retenez vos tabl: à ANJOU 27-50 
M Eermeturs cabaret le mercredi E 


MARLENE 
ETRICH 


ENVERSION ORIGINALE 


UN FILM UNIVERSAL Í i 


BAREIN 


à a R tan Feel p| 
17 es dmbassadeuts 


a TOUS LES ar gr ee 


| Diners-spectacle dansanta 
Tél, y ANJ. 21-40 © Charles 


LE SAUVETAGE DE JEAN FEUGA 


Grèce à un téléphérique de fortune re 


liant l'épave à la terre, les m 
à un, quittent le navire agonisant, C'est 
je Jean Feuga, qui, « le cœur 
pleurer », abandonne I = Ide | 


fragés, un 


p 
Avez-vous 


de France-soir 


Voici les 
bénéficiaires de |, 
prime au mariage 


VOTRE CART; 
DE LECTEN) 


de 20.000 al 


Samedi matin, dans les loca, 
« France-solr », 100, rue Reais 
Me Lagorce, huissier, a dêsigr 
trage au sort, la date du yy, 
1947, ma 

Tous les titulaires de la Can 4 
Lecteur de « France-soir » qu % 
seront mariés ce jour-là 
immédiatement, sûr simple 
tation d'un certificat de ma 
de leur livret de famille, 
de 20.000 francs. 

Le 15 de chaque m 
gorce tirera une date 
titulaires de la Carte de 
quí auront eu un enfant ce 
toucheront une prime ds y 
francs, ; 

Le 25 de chaque mois, y | 
gorce désignera deux chiffres à 
tous les titulaires de la Cary 
Lecteur quí porte un numéro 4 
tir de 58,219 et dont la carte” 
termine par ces deux chiffres yy 
gnés, bénéficieront d'une asun, 
gratuite accidents, souscrite 
nom par « France-soir » à ja 
pagnie « La Nationale ». (Les (i 
laires des cartes portant jun 
numéro 58,219 sont automatique" 
bénéficiaires de cette 


qui 
recevra 


Brévey, 


Ce sont là trois des nombre 
avantager que procure à 

res la Carte de Leotew = 
olr, (Le dernier bulletin d'inn 
tion a paru dana le numéro 


_samed{ 6 avril) 


Le «double secteur, 
de Pessence ferait 
sa réapparition 

le I” mai 


Le projet de double secteur nou 14, 
sence ferait prochainement sa rap, 
don aux délibérations du Conil m 
ministres 

La nouveng plan comprendral, 
A parúr du 1er mal 


Wi 
Drix de In taxe 

vente libre À W 
colmi dA enviei 


AU GRAND PRIX DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 


M. VINCENT AU 
« moralement 


l'hippodrome d'Auteuil et faisaient 


Mme Auriol portait une robe notre 
de Maggy Rouff et un grand ch 
peau rose orné de plumes d'autru- 
che, Mme Auriol junior, vêtue éga- 


M. Philip 
MOUNTBATTEN 
ex-prince Philippe de Grèce 


passe ses vacances 
à Cannes 


NICE, 7 avril (De notre corr. part 
par téléphone). — Le prince de Grè- | 
ce Philippe Mountbatten, est arrivé 
samedi À l'aérodrome de la Califor- 
nie A Nice, par l'avion régulier 
d'Alr-France, À 17 h. 10 

Sur sn demande, aucune réception | 


officielle n'avait été prévue. 
dehors de l'adjoint au maire et de 
M, Richet, directeur régional d'A 
France, seule sa tante, In marquise 
Milsord-Haven se trouvait à lat- 
tendre sur le terrain 

Pilotant elle-même sa voiture, 


elle emmena son neveu A Cannes où, 


Des rafales chargées de gouttelettes de pluie balayalent, hu, 


que M. Vincent Auriol, tête nue, gagnait la tribune présidentielle, 


RIOL a touché 
» le gagnant 


voler chapeaux et jupes, pendaut 


lement de noir, cachait ses cher 
blonds sous une immense 
blanche et noire, 

Dans la loggia présidentiel, fi 
rie de tulipes multicol it 
de Cambacérès, président de la & 
ciété du Steeple-Chaso de France, u 
haut de forma noir, recevait les lè 
vités : les ambassadeurs de Bal 
que, du Brésil, du Chit, d'ail d 
Mexique et de Turquie, le sénti 
Revers, Mme Brossolette 

La foule, aussi denso quat m 
nées d'avant guerre, s'était msl 
devant la tribune présidentielle 
A 16 h. 15, treize chovaux sont nt 
la ligne de départ pour le Grm 
Prix. « Le Sultan » est grand {in 
rl. M; Vincent Auriol no tata m 
chance que moraiement 

— Je joue le 13, 
porte bonheur », dit 

Au passage de la ri 
dent se penche. « Le 
be. Et <Gasma» ar! 
fauteull... présidentiel 
Après avoir félicité 
queur (e C'est une belle 
ii), M. Vincent Aurio? sab! 
pagne A sa santé et repart p 
pour Marly, vaingneur m 


ely 


no 


Gasma » 4 


ll séjournera une quinzaine de jours 
Ala villa € La Coustalado ». 


Journée. 


Pierre VALDE répète actuellement, 

Thödtre de Poche, une Pièce d'un jeune 
auteur, Pierre BARILLET, « Les amants 
de Noël, qui passera vers le 15 a 


PAQUES wm 
Au 


CORSAIR 


14, rue de Marignan 


FERNAND 


au 


EY, 59-81 


CONSTANTIN 


ROGER 


= NICOLAS 


THES, DINERS, SOUPERS DANSANT> 


TOUS LES JOURS, PERMANENT ue PARTIR DE 13h 


GRAND PRIX 
DU CINÉMA AMÉRICAIN 


Élu 
¿que le monde entier 
a applaudi/ 


MISE EN SCENE DE 


HENRY KING 


-Le CLUB? 


ss! 
rue Plerre-Charron » ELY À 


r 


SOUPERS . CABARET | 


1A, Faubourg Montmartre. PRO. 


CE SOIR : fiver o 


$ ditions du O 


LE NOUVEAU 


LE PLUS 


d'attraction la plus sensationnell 


AA ELIF fl 


BOB BROMLEY cop 


la d'Amérique 


disparition, 


Puteaux ; 


retourne le bristol et elle lit ces 
sœur Berthe : 


m'a dit 
Mme 


qu'Angèle était morte... ». 
Plas, bouleveraen — 


rie avec Roger Lépine, 


immédiatement un pressentiment : 
« Ily a cu un drame !» 


« Wen parlez pas... » 


PAS DE NOUVELLES 
ATTRIBUTIONS 
o 
LES PREMIERS MAGASINS-TE- 
MOINS fonctionneront au début de 
la semaine dans plusieurs arrondis- 


sementa de Paris, Ces entreprises 
se sont volontairement soumises aux 
diversos disciplines d'ordre écanomi- 


que, en 40 plagant aous la aurvall- 
lance des commissions d’assainiese- 
ment du marché et des services de 
controle. Elles doivent bénéficier de 
la confiance des consommateurs. 

TICKET PERIME, — Le coupon à 
10 (petits défeuners aux J2) se 
Dérimé aujourd'hui 


SUCCES 
GARANTI 


studios. 


en 3 lecons 


kwas partion à 
M professeurs) ; 
diner LYCRUM 

venue Villiers 


STUDIO DE L'ETOILE 


1, RUE DE TROYON - TEL. ETO, 19-93 
PRESENTE LA REVELATION 
DU CINEMA ITALIEN 

QUATRE PAS DANS LES NUAGES 


€ Catte fois, l'on est bien tenté de 
prononcer + le mot de chef- 
d'œuvre, > 
Louis CHAUVET, Le Figaro, 
< Léger, mais débordant de vérité 
et de cœur. > 
Jean NERY, Frano-Tireur. 


< Un acoant de profonde humanité, 
un réalisme sain que l'on ren- 
contre bien rarement: > 
Armand MONJO, l'Humanita, 
Un film complet où l'intelligence 
s'allia à la poésie et una tech- 
nique solide à un goût artistique 
tràs sûr > 
André NICARD, Co soir 
Js n'osa pas écrire que c'est un 
chef-d'œuvre, parca qua cela ne 
veut plus rien dire, mais c'est 
très bien, > Prance-sotr. 


QUATRE PAS 


AU STUDIO DE L'ETOILE 
Vo, stitres frangais, Dist. pat U.F.P.C 


+ THEATRE 
Ciné MICHODIERE 
CLUB des VEDETTES 


£ 
Le” 
Bsa 


EDRAP D'OR 


Ous les jours de 21 N. à l'aube 
Diners « 


Orchestres - Attractions 


VLAST! KRIKAVA 


x et ses tziganes 
ana GANI . France CLERY et 
Christiane LYS 


Ri 
me vos tables, A ELY, 04:31 


« Chère Louise, j'ai vu Roger, it 


depuis 
novembre 1944 elle n'a, en effet, plus 
de nouvelles de sa sœur Angèle ma- 

un, mar- 
chand de légumes — court au Jardín 
où travaille son marl et, en rmes, 
lui montre la carte, M. Plas éprouve 


Le lendemain, le ler janvier 1946, 
Al enfourche son vélo et va jusqu'à 


Sachez Danser 


ll avait auparavant fait signer 
à la disparue un contrat assurant 
leurs biens au « dernier vivant > 


Pourtant il nie 


Depuis plus de deux ans, Mme Angèle Lépine et sa fille Colette, 
ode de dix mots, ont disparu, Roger Lépine, le mari, qui n'avait 
fut aucune démarche officielle, à 


Avertio tardivement, la famille a fait ouvrir une enquét 
jallu plus d'un un de démarches. Roger Lépine a dq avoue 
avait ment. Les présomplions qui pèsent sur tut sont très lourdes 
et les contradictions relevéen dans ses déclarations ont permis au 
juge d'instruction de Montargis de la placer sous mandat de dépôt. 

Mais il n'y a pas de preuve. C'est une nouvelle affaire Goineaud, 


De gauche à droite: André Lépine, la petite Simone et Mme Lépine 


Chaque année, dans les derniers jours du mois de döcemb: 
Joseph Plas, marchand de légumes Y Plessis-Bouchard (Seto), a 
Ihsbitude d'envoyer ses souhaits de nouvel an A son frère, qui habite 

los deux familles ne se voient que rarement, Le 26 décem- 
bre 1945, II expédie sa lettre. Le 31, il reçoit une carte de visite de 
mn frère. C'est Mme Plas qui ouvre l'enveloppe. Son beau-frère les 
remercie de leurs vœux par une formule banale. Machinalement, elle 
quelques lignes tracées par sa belle- 


onné plusieurs versions de cette 


Da 
qu'il 


Suresnes, au domicile de M, Richard, 
gérant de ses beaux-frères, 
Ce dernier lul fait le récit suivant: 
Vous savez qu'Angéle s'ocoupait 
de ses affaires elle-même. Depuis 
longtemps, je ne Vavain pas vue, Lé- 
pine, il y a quelques mols, m'a derit, 
Jamais cela ne lui était arrivé. Dans 
ma lettre, jo lui demande alora at 
femme ost souffrante. Il ne me re 
pond pas. Deux fois, le fait ae repro- 
duit. Enfin, un Jour, vient me voir 
et m'esplique que "a femme, ainsi 
que sa fille cadette, sont mortes dans 
un bombardement, Teme demande de 
ne pas vous en parler, car, vous le 
saurles, ajoute-t-il, toujours asses 
M. Plas revient chez lul et met sa 
femme au courant. Ils réfléchissent 
avant de prendre Une résolution. Ils 
décident de demander consel) A un 
de leurs amis : M. Magouttier, offi- 
cier de police A Paris. Celui-ci leur 
demande si Lépine a fait rechercher 
sa femme, < C'est ce qu'i) faut sa- 
voir >, ajoute-t-i 


Votre sœur n'est pas morte. 


Mme Plas se rend A Puteaux, chez 
la mère de Lépine, qui lui donne 
une tout autre Version de cêtte dis- 
parition 4 

— Mais votre sœur n'est pas 
morte. Les enfants ns s'entendaiont 
plus, ils se sont séparés. Alles voir 
mon fils, U habita rue Mariue-Jaco- 
ot, 


5 mois après : on demande 
escomplies a André Lépine 
pour l'étrange disparition 
de sa femme ei de son bébé 


une convocation pour se présenter le 
lendemain rue des Saussales. L'ins- 
pecteur Petit a mené l'enquête, Ro- 
ger Lépine vient d'être arrêté. On 
les confronte et l'on rassemble les 
éléments de cette mystérieuse affal- 
ES 


Une ferme en ruines 


Angèle Basquin n'avait ‘que 15 ans 
quand elle connut Roger Lépine quí en 
avait 18. C'était un beau garçon, Elle 
était gentille et bi vee Trois ans 
plus tard, {ls se marient. 

Jusqu'à la guerre, iis restent & Pu- 
teaux. Ils font les Halles, Dan: 
valle, Roger s'engage pour cing 
les pompiers. En 1942, ils vont 
ler À Viglain, dans le Loiret, à q 
kilomètres de Sully-sur-Loire. Ils font 
les marchés de ia région. Au mols de no- 
vembre 1944, ils achtient une Terme A 
Guflly, petite localité au bord de ia 
Loire, C'est une vieille bâtisse délabrée, 

resque Inhabitable, sans cau, D) gaz, Di 
ectricite. 

La secrétaire de mairie de Guilly 
tonne qu'une Parisienne comme Angèle 
puisse vivre dans ceite masure lsalée. 

après son arrivée, on ne la 
Deux jours 


Bi 
et que Lépine vend les afi 
ee 


, avec sa fille aînée, 


retourne 
A Puteaux chez sa mère, Il se fait cons- 


truire une maison et va l'habiter, ls 
sant la petite chez sa grand-mère 
ne sait rien d'autre 

Samedi, Lépine était Interrogé une fois 
encore dans le bureau de M. Madre, juge 
d'instruction au parquet de Montargis, 
00 Il a 616 transtéré. 

1 a reconnu avoir menti deux fois. Sa 
femme n'a pas trouvé la mort dans un 
bombardement. D'atlleura le dernier bom- 
ana “la région est antérieur 
ition, I ne l'a pas revue, 
qu'il l'avait écrit A sa belle-sœur. 


on 


sa disparition, 
fermier voisin 
la 


Barbarie dont elle désirait faire 


quentes, 
Lépine a 
son bébé. Ils ont 
mais jusqu'à présent les fouilles sont 
meurées vaines, 

Mais, di 
me n'appars 
passlonnel pai 
était tròs sérieuse Lul, par conire, cou- 
rait le guiliedou, 

L'intérêt ? Lépine avait insists, & 
majorité de sa femme, pour qu'ils 
blissent un contri notaire, sti- 
pulant qu'en cas de décès d'un conjoint, 
les biens 1 dernier vivant, mais 

de ‘décès, 
erait 
par la co- 
lére, Lépine est très violent et très fort, 
Un jour, il a presque assommé son père, 
Aux Halles, il se battait fréquemment. 
Après avoir tué sa femme, il aurait 
primé le bébé pour étayer la thèse de 
bandon du domicile conjugal. Puis, 1 
aurait fait disparaitre les deux corps. 


Un second Goineand 


Main le juge d'instruction n'a devant 
iui qu'un homme têtu, sournois, qui a 
eu tout son temps pour réfléchir et qui 
salt que dans son cas, le mellleur moyen 
de défense est le silence 

Le eamionneur Goineaud, dont Ia fem- 
Juillet 1946, 
mblables, n'a 


jamais ayout. 
Lépine tiendra-t-fl jusqu'au bout ? Le 
magistrat, devant ce défaut de preuves, 
et même de témolgnages, devra-t-li le 
remettre en Mbert® T 
C'est ce que la famili) 
demande avec angolase 


d'Angtle se 


‘ 


En zone américaine 
les S.S. prisonniers 
achètent leur liberté 


au marché noir 


Une semaine de congé de capti- 


vité vaut une machine à écrire 
(De notre envoyé spécial perm. J. MARETTE) 


U 


ou en Instance de jugement. 
Depuis plusieurs mois les auto- 
rités américaines ont entièrement 
remis l'administration pénitentiai- 
re entre les mains du gouverne- 
ment civil des lander allemands, 


A de multiples reprises, les jour- 
naux des partis de gauche s'étalent 
élevés contre les scandales qui se 
produisaient dans ses camps. L’ « af- 
faire > a éclaté quand les autorités 
américaines se sont aperçues que 
l'administration pénitentiaire ven- 
dait au marché noir des permissions 
aux Internés, sous le prétexte de se 
rocurer des fonds et le matériel de 
jureau nécessaire pour l'installation 
des camps, le budget des ministè- 
res de la justice des Lander étant, 
paralt-l, Incapable de les leur four- 
air. 

C'est ainsi que le camp de SS de 
Mammelburg a compté en mars près 
de 700 permissionnaires sur 5.000 Ín- 
ternés. Pour une semaine de congó 
de captivité, la direction du camp 


N beau scandale vient d'éclater en Bavière : celui des camps de 
travail, où sont internes les SS et anciens dignitaires nazis 
condamnés par les schruchkammer (centre de dénazificatibn) 


Le monstre du 
Haut-Valay était 
un saint-bernard 


EVOLENE, T avril. (Dép. « France- 
soir >). — Depuis un an, ja populis- 
tion du Haut-Vajale vivait terrifiée : 
un animal étrange que l'on identifia, 
tour A tour, comme puma, lynx, hyène 
et panthère, égorgeait moutons et chê- 
Vres et les dévorait en partie. 

Des chasseurs organisárent des bat- 
tues, des pièges furent tendus par des 
spécialistes, mals en vain. Des zoolo- 
gistes ae penchérent sur je problème 
Seul un tireur au « cor de chasse d'or » 
réussit, en croyant abattre le monstre, 
A tuer un viéux chat borgne. 

Bergera et paysans étaient désespérés, 
Joreque, ces jours derniers, au cours 
d'un recensement des chiens dans le 
canton de Viége, l'auteur des forfaits 
fut découvert chex un brocanteur de la 
localité. C'était un magnifique chien 
saint-bernard. 

Pris en flagrant délit, Il fut abastu 
quelques jours après sur je lieu même 
de son dernier crim, 


MARSEILLE, 7 avril (De notre 
corr. part, par téléphone). — Un 
crime horrible était découvert le 27 
mars dernier à Avesnes-les-Bapeau- 
me, près d'Arr: 

Quatre personnes, M. Louls Char- 
lemagne, sa femme et leurs denx 
enfants, âgés de 9 et de 8 ans, 
avaient été massacrées et affreuse- 
ment mutilées A coups de hache. 

La police n'était pas parvenue, 
jusqu'ici à mettre la main sur le 
coupable, Or, la brigade mobile a 
arrêté, hier, A Marseille, un nommé 
Léopold Dupont, sur lequel pèsent de 
sérieuses présomptions, alors qu'il 


André LARUE. 


ait sur le point de s'engager dans 
la Légion étrangèr 


BERLIN, 7 avril (par téléph.). 


demandait une valeur marchande 
équivalente à une machine à écrire, 
dix lampes ou 10.000 feuilles de pa- 
pier. Le chef du camp a déclaré que 
les détenus, du reste, avaient une 
conduite exemplaire et que deux 
seulement n'étaient pas rentrés à la 
fin de leur délai de permission. 


Des prisonniers en location 


< Nous faisons notre propre police et 
nous sommes toujours furieux quand 
Yun des nôtres ne revient pas de congé. 
a déclaré un chef SS interné, parce que 
cela risque de menacer cette excellente 
institution, Quitte A s'évader, nous pen- 
sons vraiment qu'on peut plutôt choisir 
Une autre occasion, Elles ne manquent 


les 


ment que 
pratiquement, 
dans tous les camps de Baviére, leur 
remplacement, louant de pauvres types 
pour quinze jours où un mois pour ren- 
irer le soir à leur place du traval) de 
déblalement. Les gardiens se limitent, 
en effet, A compter le nombre des gens 
qui rentrent et qui sortent le matin et 
le soir. 

C'est ainsi que de trâs'célèbres an- 
ciens chefe nazis ont pu quitter je 
camps d'Internement pour quelque temps, 
parmi lesquels l'ancien secrétaire de Rib- 
bentrop. l'ancien chef du service de 
presse du ministère des Affaires étran- 
Stree et un général 88. 


mort s'en est suivie et 
après faillite. 


UN NOUVEAU 


cause dans le trafi 


Un nouveau « scandale » vient 


financière du parquet. II s'agit d'un ténébreux trafic de titres volés. 
Ce trafic avait pour but d'aider au renflouement théorique d'une 
feuille quotidienne à qui le bien mal acquis m'a point profité puisque 

que la société est, actuellement, en liquidation 


C'est, d'ailleurs, A ce dernier fait 
que l'on doit d'avoir mis le doigt 
sur cette nouvelle affaire qui pour- 
Fait avoir d'assez vastes répercus- 
sions, C'est en effet à la suite d'une 
expertise comptable que la section 
financière du parquet est amenée A 
entendre plusieurs « témoins », dont 
certains pourraient bien devenir 
« inculpés >. 


Le contamax.. 


On se rappelle le vol Important 
quí fut commis, il y a quelques mois, 
À la Banque d'Indochine : de nom- 
breux titres disparurent. Une partie 
de ces valeurs auxquelles vinrent 
s'ajouter un assez gros € paquet > 
de faux Suez furent négociés par|/ 
un certain Gassaud, afin de procu- 
rer au Journal en difficulté les 
fonds nécessaires, 

Ce Gassaud — qui prétend avoir 
été couvert, dans cette affaire, par 
de hautes personna Îtés policières — 
est un condamné à ia pelne capi- 
tale par contumace pour commerce 
avec l'ennemi. Arrêté Il y a quel- 
ques semaines {i avait été transtéré 
à la prison de Riom, ; 11 vient d'être 
ramené A Paris et s'explique, actuel- 
lement, en compagnie de deux de 
ses amis, 


«le capitaine de gendarmerie 


Le capitaine Mentizer, est l'un de 
ceux-ci. Ex-officier de gendarmerie, 


c des titres volés 


d’être découvert par la section 
e 


11 avait été chargé, pendant la guere 
re, d'importantes missions dans le 
Proche-Orient, 


A la libération il s'était trouvé 


| « SCANDALE » 
DECOUVERT PAR LA SECTION * 
FINANCIERE DU PARQUET 


Plusieurs personnalités mises en 


IL SEN PASSE 


DES CHOSES 


EN FRANCE 


PARIS. — A ln suite d'ane discussion, 
rue de la Butte-aux-Onilles, Roger 
Bonnefols, 30 ans, est très gravement 
blessé à coups de couleau au ventre 
par son beau-frère, Roger 

31 ans. (ABP). 
A_Villeneuve-Salfi-Georges, plusieurs 
automobiles se sont rencontrées, QUA» 
ire personnes ont été Diessées : M. 
Raymond Durand, 18, rue Plerre-Bé- 
mart, À  Arnouvills-jes-Goueste, 48 
femme et ses deux enfants. 


Bitay, 


placé à la tête d'un journal du soir|@ AGEN. — Les derniers rebelles viete 
quotidien, Sa direction ne fut pas amiens qni s'étaient: bacricadés Gace) 
particulièrement brillante puisque, les chambrées du: quartier Tous 
après avoir vivoté pendant quelques | Au, ont rendus après nvolr emuyó 
mols, le Journal connut des diffi-[ Une Ataque aux grenades 1aeryme- 
cult telles qu'il faliut trouver un ep s 
Jour, coûte que conte, de largent.|@ SERS — Avant manaa h cons 09 
Lt ce fut l'affaire des titres voléa.| je taire exploser, Jean Ciada LAW 
Mentizer prétend qu'il a agi en ac-| rent, 14 ans, est tué, tandis que sen 
cord avec un parlementaire qui, de- deux frères, Agés de 13 et de 11 ans 
puis, est devenu uno € Excellence >.| sont blessés gritvement. (Franco sol), 

x pS ? i 

«et le fils de Padjoint A L'ETRANGER 
O ATHENES, — Len tuntention aui rot 
Enfin, person: wef aa ne 

wave Bier A Atienes, L'absence run ed ré 
le policier, dont le rôle parait, d'ajl-| sentant de TUR. a 
leurs, avoir 6t6 éplsodique : un cer-| _ 2 “té remarquée. (France-sor), 
tain Foultier, fils de ladjoint au] ® Dy material JA 


maire de Millau, dans l'Aveyron et 
inspecteur à la Sûreté nationale, 
Pour l'heure, les Interrogatolres 
se poursuivent à la police judiciai- 
re; les témoins ont 6t6 priés de « se 


tenir Ala disposition de la justice >, 
On ne tardera pas, sembie-t-il, à 
connaître la suite qui sera donnée 


À cette affaire dont les” incidences 
politiques ne semblent pas devoir 
être exclues, 


A 


(O) suite ve ta pace 1 


gens filent devant une escouade de 
trols policiers dont l'un récharge son 
arme. A terre, un homme ensan- 
glanté balbutle. Des gémissements 
viennent aussi d'une étroite allée 
toute proche, La, un homme git, un 


Echauffourée entre 
Hindous et Musulmans : 
150 morts, 700 disparus, 

15 villages détruits 


NEW,DELHI, 7 avril (U,P.), 
— 15 villages du district de Gur- 
gaon, à la limite des Etats d'Al- 
war et de Bharatpour, ont été 
ravagés par une véritable guerre 
civile au cours de laquelle 150 
ent trouvé la mort et 

ont disparu, 
je bétail dans un vill 
ge où demeuralent des paysan: 


hindous et musulmans a été à 
l'origine de l'émeute. 
Le gouverneur du Pundjab 


s'est rendu sur les lieux et f'on 
officiellement que Por» 
t maintenant rétabli. 


coutelas planté entre les épaules. 
Après avoir appelé des renforts, le 
mitrallla reconstitue 
l'incident sanglant : 
it dans 


avait enfoncé son coutelas et, 


Roger Lépine lul confirme les dé- 
clarations de sa mère 

— Pal dit quelle dtait morte dans 
un bombardement pour être tran- 
quille. Les gens nu jaseront\ pas, 
Non, je wai pas fait de recherches, 


elle ne m'intéresse plus, 
Les époux Plas ne savent plus que 
penser. Ils se posent ces questions : 
« Si Angèle était vivante ne nous 

aurait-elle Jamais écrit ? > 
jt 


< Pourquoi, si elle était partie, de 
son plein gré, n'aurait-elle jamais 
demandé, d'argent à Richard, son 
homme d'affaires ? >. 

< Pourquoi Roger a-t-Il inventé 
cette histoire de bombardement ? ». 

« Pourquoi la fille aînée de Roger 
et d'Angéle, la petite Simone, âgée 
de neuf ans, est-elle chez sa grand- 
mère ? ». 

Autant de questions qui les incitent 
à penser que Lépine a fait dispa- 
raltre sa femme et son bébé. 

Avec M. Magouttier, ils dressent 
un plan, ls savent qu'ils ne peuvent 
porter plainte, car si Angèle, par 
miracle, était vivante, Roger pouvait 
les attaquer et ce procés leur coûte- 
rait une fortune, Ils doivent d'abord 
être certains qu'aucune demande de 
recherches n'a été déposée. 

Mme Plas, le 5 janvier 1946, visite 
les gendarmeries de Sully, de Vi- 
glain et de Guilly où résida sa sœur. 
Aucune demande n'a été enregistrée. 
Elle écrit trois fois au malre de Vi- 
glain qui ne répond pas. Pourquoi ? 
Enfin, les deux époux adressent une 
demande de recherches dans l'inté- 
rêt des familles à la préfecture de 
Seine-et-Oise. 

Le 8 mal, ils reçoivent une lettre 
de Lépine, datée du 4 et postée le 6, 
leur donnant rendez-vous pour le $ 
à la gare d'Austerlitz. Lépine, que 
Mme Plas va voir à la suite de ce 
rendez-vous manqué, lui dit qu'il a 
vu sa femme à la foire de Sully. 
Elle Sent qu'il ment, 

Au bout de dix mots, un employé 
apprend à Mme Plas que l'enquête 
dans le Loiret est négative et que le 
dossier a été remis à ta Sûreté, Le 
19 novembre, M. Plas se présente 
A la direction de la P. J., à la Sü- 
reté. On lui confirme que l'enquête 
est négative, mais on lul promet de 
s'occuper de l'affaire 

Le 18 mars 1947, il reçoit, enfin, 


Superbe appartement & louer 
a Auteuil 


Six pièces climatisées, salle de bains 
orientale, balcon fleur, au premier 
étage immeuble select. Loyer très 
sonnable Louerai seulement à dames 
cuitivées et élégantes portant toujours 
Chaussures d'art Lepicart, Téléphoner 
à M. TOUF-TOC. propriétaire, à JAS 
28-25. iCommuniqué 920) 


‘mots I} dit une simple phrase pour as- 


TOUTES MISSIONS CONFIDENTIELLES 


42, 


DE GAULLE A STRASBOURG 


* SUITE DE LA PAGE I 


la première armée assister A un dé- 
placement du général de Gaulle, — 
les généraux Juin et Koenig, l'amiral 
Thierry d'Argenlieu — déjà À Bru- 
neval, dimanche dernier, — l'amiral 
Lemonnier, l'amiral Ortoll, l'amiral 
Auboyneau, le général Delanglade, 
gouverneur de Strasbourg, et le gé- 
néral Gilllot, commandant la 6* ré- 
gion, Par contre, on remarquait l'ab- 
sence du général Leclerc, libérateur 
de la ville. Empéché, il s'était fait 
représenter, 

Et c'est éscorté de deux généraux 
à cing étoiles que le général de bri- 
gade de Gaulle faisait son entrée 
dang la cathédrale de Strasbourg. 

Thierry  d'Argenlien  s'absorbait 
en une ardente prière; de Gaulle re- 
gardait d'un air lointain les vitraux 
manquant encore aux muraliles de la 
cathédrale, comme il le falt à Co- 
lombey chaque dimanche, lorsqu'ii 
ussiste A la messe ; de Lattre sou- 
riait à droite et à gauche. 

Et la foule, rassemblée A l'inté- 
rieur, malgré la majesté du lieu et 
jes objurgations de l'évêque, qui en 
levait les bras au ciel, acclamait de 
Gaulle qui, pour une fois, abaissait 
les bras pôur-calmer l'enthousiasme, 
au Meu de les lever en son geste ha- 

tue! 


Des plaques 
et des discours 


Puls le général inaugura ix plaque 
apposée dans la cathédrale en souvenir 
des officiers et soldats américains tom- 
bés en Alsace, Dehors, sur une simpl 
estrade en bois, après que M. Bur, pr 
sident de l'Association « L'Alsace re 
connaissante à l'Amérique >, et M Jef- 
ferson Caffery aient pronencé quelques 


socier la France à la gratitude de l'Al- 
sace. Puis à pied, sous les acclamations 
de la foule, 11 se rendit Jusqu'à la place 
Kléber, cadre traditionnel des cérémonies 
strasbourgeolses. 

Ce cadre ne manquait certes pas d'al- 
lure. Quatre goumiers à cheval en gan- 
dourah blanche encadraient la statuę de 
Kléber, 
Quatre coins 


la foule étant maintenue aux 
Il y avait des gens jusque 
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Personnalités présentes 
à Strasbourg 
POLITIQUES 


Paie >an ee 

W DEPUTES ; MM. Paul HUTIN, 
PPIMLIN, SIGRIST (M.RP.)} 
CHABAN-DELMAS, BOURGES, 
MAUNOURY,  GIAOCOBI: 
KUEHN, CLOSTERMAN (R. des 
Gauc.) ; CAPITANT (Un. Gaul.). 

M CONSEILLERS DE LA REPU- 
BLIQUE : M. AVININ (R. des 
Gauches); Mme Gilberte BROS- 
SOLETTE (S.F.LO.). 


DIVERSES 


W ANCIENS MIN 
dré MALRAUX, 


NISTRES : MM. An- 

SOUSTELLE 
Unformation) ; DIETHELM 
(Guerre). 


GENERAUX : JUIN, DE LATTRE 
DE TASSIGNY, KOENIG, GIL- 
LIOT, DE LANGLADE, CORNI- 
GLION-MOLINIER. 

AMIRAUX : THIERRY D'AR 
GENLIEU, AUBOYNEAU, OR- 

LT. 

M ANCIEN PARLEMENTAIRE $ 
M. BAUMEL (U.D.S.R.. 


sur les toits et de toute cette masse u 
acclamation formidable monta. De Gaulle 
déposa une gerbe, puis prononce aa 
deuxième allocution dont voici les prin- 
cipaux passages : 

Voici les principaux extraits du 
discours du général de Gaulle : 

« En dévollant tout à l'heure le 
monument placé sur la muraille de 
la cathédrale de Strasbourg, nous 
avons Joint l'hommage de toute la 
France à celul que l'Alsace recon- 
naissante rend pleusement à la mé- 
moire des glorieux soldats améri- 
Cains tombés sur sa terre meurtrie. 

» Nous avons garanti que nou 
serions fidèles à la grande ca 
pour laquelle ils se sont sacrifiés 
et que l'Amérique et la France 
viennent de servir une fois de plus 
ensemble, » 


Respect de la liberté 


Car, au milieu des épreuves 
dont l'histoire fut remplie depuis 
la naissance des Etats-Unis, c'est 
un fait que cette jeune nation, 
comme notre vieux pays, ont 


montré, non seulement l'amour 
de leur propre liberté, mais en- 
core le respect de celle des au- 
tres. 
‘est un fait qu'une pareille siml- 
litude d'idéal dans nos deux peu- 
ples a créé entre eux une sorte de 
lien moral vraiment exceptionnel, 


En parlant Ecole laïque 
M. Naegelen 
n'oublie pas de Gaulle 


M. Naegelen a inauguré hier à 
Seilhac (Corrèze) un groupe scolaire. 
Le ministre de l'Education natio- 
nale s'attacha, dans son discours, à 
définir le rôle de l'école publique 


fest une calomnie que de dire 
qu'elle se dresse contre la religion. 
Elle est la seule capable de respec- 
ter toutes len croyances. 

Mais délaissant ce problème psrtl- 
culier pour en venir à la situation 
générale, M, Naegelen fut tout natu- 
Tellement amené à donner la répli- 

jue gouvernementale au général de 

jaulle, sans toutefois le nommer : 

— Quel passé, s% 
grandeur el son 

homme seul ne peut rien 
s'il ne s'appuie ir la volonté 
unanime de tous les is. 


me 


qu'aucune vicissitude n'a pu rom 
pre. C'est un fait que chaque fois 
que, dans ie monde, la justice se 
trouve blessée, une sourde alarme 
s'évellle à la fois dans les conscien- 
ces françaises et dans les conscien- 
ces américaines et que nos deux dé- 
mocraties y ont toujours trouvé la 


même et pulssante résonance quand 


elles ont,eu à défendre la liberté 


menacée. 


L’horizon n’est pas clair 


« Il en avait été ainsi lors de la 
grande guerre de 1914 à 1918, Ii en 
fut ainsi loi la grande guerre 
récente. 

» Les Américains morts sur le sol 
d'Alsace ne sont pas seulement des 
vaillants dont le sacrifice mérite 
d'être honoré. lis sont encore, pour 
toujours, les témoins du grand mou- 
vement qui entraîna leur patrie à 
l'aide de ceux qui luttaient contre 
l'oppression. 

> Le monde qui vient de sortir du 
drame ne trouve pas devant lul un 
horizon clair, nl une route facile. 
Pour résoudre les grands problèmes 
qui se posent à la race des hommes, 


avant tout celui de la paix, les 
Etats, et d'abord les quatre plus 
grands ont aujourd'hui fort A 
faire. » 


«Si par malheur. » 


Du moins, pouvons-nous affir- 
mer que dans cette vaste cons- 
truction, dont dépend l'avenir de 
tous, et lors même qu'il y aurait 
entre nous telles ou telles diver- 
gences, c'est dans le même esprit 
que nous y travaillerons ensem- 
ble, S'il devait, par malheur, arri- 
ver jamais qu'une tyrannie nou- 
velle vint menacer tout ou partie 
de l'univers, nous sommes à 
l'avance certains que les Etats- 
Unis et la France seraient d'ac- 
cord pour s'y opposer. Puisse 
cette ferme certitude affermir 
partout l'esprit et le cœur des 
hommes libres et qui entendent le 
demeurer, 

Les cris : < De Gaulle au pouvoir >, 
partirent fréquemment d'un point où 
l'autre de la place, repris par toute l'as- 
sistance. 

Plusieurs parlementaires ou anciens 
députés étalent 1A. 

Dans la tribune, Mme de Gaulle était 
au premier rang avec, & ses cotés, son 
beau-frère, Pierre de Gaulle, sa fille, 
Mme de Boissieu. 
tasting, biindes rupiesdots, termina la 
cérémon! E 


te 

Et après que de Gaulle fut parti, des 
groupes se formerent. M. Palewskl, fort 
entouré, conversa longuement avec l'ami- 
ral Auboyneau, bronzé comme un jeune 
enseigne au retour d'une croisière, ej sa 
jeune femme, blonde, fine et élégante. 
Puls ce fut je tour de M. Capitant qui 
donna du « Monsieur le directeur > gros 
comme le bras à son interlocuteur. On 
parla du discours d'aujourd'hul, < Ce 
sera très bien >, assurait à qui voulait 
l'entendre M. Palewski. 

De Gaulle avait, sous les ovations de 
ia foule, quitté ‚Strasbourg, I devait 
passer la nuit dabs un chateau ami des 
environs, tandis que M. Jefferson Caf- 
fery, qui en avait terminé avec les céré- 
‘monies officielles, regagnait Paris. 

C'est 2 15 h, 30, aujourd'hui, que, du 
haut du balcon de l'Hotel de Ville, le 
général de Gaulle doit prononcer son dis- 
cours politique 


Les jeunesses socia- 
listes manifestent 
contre le “colonia- 
lisme ” et le 


“ gaullisme > 
C'est au chant de l'Internationale que 
1.500 membres des Jeunesses socialistes 
ont défilé dimanche aprés-midi dans les 
res de la capitale, menant 
Soe Pore Lachaise > où à € comme- 
moré le sacrifice des fusiliés de la Com: 
Bane, 

Le parti socialste était représenté no- 
tamment par MM. Guy Mollet et Deche- 
Sle, 

Le cortège étalt porteur de pancartes 
revendicatives dénongant le colonialisme, 
les mentes fascistes et gaullistes et ré- 
clamant l'union de la esse ouvrière, 


CALCUTTA 


même le retirer, tenté de s'enfuir. 
Si nt, au détour de I: 
était tombé sur un groupe d 
dous qui se jetèrent 
lacérarent de coups 


et le 
jolgnard. 
C'est sur ces vengeurs que la police 


a tiré. 

Je m'approchal de l'assassin ago- 
nisant et MacDonald lui cria plu- 
sieurs fois très fort ; 

« Pourquol ? » 

L'homme posa ses yeux vagues 
sur mon visage étranger, puis pro- 
cn un mot que je pus compren- 

re 3 

« Pakistan 

On l'emmena, 

— Ga ne finira jamais! soupire 
MacDonald, Les Musulmans Insis- 
tent pour avoir leur Pakistan, un 
pays uniquement à eux, Mals, com- 
me presque partout, ils sont mêlés 
aux Hindous, Comme les Hindous 
dominent numériquement, et comme 
lis ne peuvent s'entendre, notam» 
ment à cause de leur fanatisme 
religieux, on n'aura Jamals la paix 


dans ce pays si on les lalses les uns 
avec | tres. 
Et, jetant rapidement un coup 


d'œil circulaire, 11 cracha de dégoût 
sur mne vache sacrée vautrée au 
milieu du pavé. 

Nous regagnámes la volture. La 
majorité des boutiques étaient clo- 
ses, barricadées. Un groupe d'intou- 
chables — les cheveux longs très 
noirs, hirsutes — grattalent dans 
les tas détritus puants, cher- 
chant leur nourriture. 

Tous les cing cents mètres, nous 
rencontrions des patrouilles armées 
et, régulièrement aussi, des policiers 
isolés portant d'énormes cannes de 
bambou (lahtis). Trois homme: 
més de fusils et de pistolets, gar- 
daient une maison en construction. 

— C'est pour éviter que les émeu- 
tiers ne s'emparent des briques, 
m'explique un lieutenant de police 
hindou. 

» Notre difficulté, c'est que les 
« goondas », assassins ou bandits, 
attaquent en général Isolément 
n'importe qui. Leur principe de base 
est que « cela fera un Musulman 
(ou un Hindou) de moins ». Tous 
deux iront sûrement au clel pour ce 
bienfait, Parfois, cependant, des 
groupes de « goondas » attaquent 
les maisons, les Incendient, les pil- 
lent, Les plus ignoBies jettent de 
l'acide sulfurique au visage de leurs 
Innocentes victimes. Vraiment, je 
ne sais pas comment tout cela fini- 
ral Aujourd'hui (il est selze heures) 
dans Calcutta et Howrah, la police 
a ouvert le feu dix-huit fois. Il y a 

u cinq morts, 38 bi és, 30 Incen- 
RSR LU il 


Tempête dans le Nord 
Beau temps dans le Midi 


Peu de soleil à Paris, au cours 
de ia journée pascale, où la pluie 
et le vent créalent plutôt une atmo- 
sphère de Toussaint. Tl en a été de 

le Nord, l'Est et l'Ouest 

sur les côtes bretonnes, a 

lièrement agitée. Par con- 
Sud-Ouest, comme sur 

la ‘Cote d'Azur, le soleil a répandu 
ses chauds rayons et lo thermomètre, 
à Nice, a poussé une pointe estivale 


correspondant áe 


Un antiquaire 
parisien assas- 
sinédanssavilla 
à Pavillon- 
sous-Bois 


Les meurtriers 
ont « soupé » 
près du cadavre 


‘de leur victime 


Lorsque Mme Amaduble arri- 
va, avant-hier, comme chaque 
samedi, devant la grille de sa 
villa, 26, allée de l’Emancipation, 
à Pavillon-sous-Bois, elle fut 
étonnée de trouver celle-ci fer- 
mée. 

Son mari, antiquaire, 1, rue Ballu, 
quí l'avait précédé de quelques 
jours, avait, en effet, l'habitude de 
laisse: porte entr'ouverte. 
Quelques instants plus tard, accom- 
pagnée de policiers & qui elle avait 
immédiatement téléphoné, Mme 
Amaduble pénétrait chez elle et dé- 
couvrait, dans la chambre à cou- 
cher, aux pieds de l'armoire à gl 
ce, le cadavre de son'mark vêtu 
seulement d'une chemise et baignant 
dans une mare de sang. 

Le portefeuille de la victime, con- 
tenant environ 12.000 francs, un eof- 
fret A bijoux et deux objets d'art en 
ivoire et bronze, ont disparu. 

Il semble que les assassins, pro- 
bablement an nombre de deux, pen- 
sant trouver le pavillon inoccupé, 
n'aient pris aucune précaution pour 
étouffer le bruit de leur pas dans 
l'escalier qui, de la cave, les con- 
duisit à l'étage où se trouvait la 
chambre de l'antiquaire, 

Celui-ci, réveillé, tenta d'allumer. 
Des traces de sang, sur la poire 
électrique, en font fol. 

Au cours de la lutte qui s'engagea 
ensuite, il fut sauvagement frappé 
„a plusieurs reprises par les assas- 
sins, qui, après avoir fouillé mé- 
thodiquement toute la villa, se res- 
taurérent ensuite à quelques mètres 
du mort. On a retrouvé, en effet, 
sur le divan, les reliefs d'un repas 


dies, En général, nous avons une 
trentaine de morts par Jour, » 
Au retour, nous passämes par 


gare du chemin de fer. Une foule 
énorme l'entourait. 

« Des milliers de gens fulent 
Journellement Calcutta », dit Mac 
Donald. Les affaires: sont pratique- 
ment Immobliisées, la Bourse est 
fermée, le couvre-feu est fixé à mi- 
nuit et’ ce sera miile fois pire quand 
les Anglals partiront,.. S'ils partent, 
ajouta-t-il, avec un sourire cynique, 
Car ils sont en train de construire 
dans Hyderabad — Etat princier In- 
dépendant — une formidable base 
militaire. ls pourraient 
arriver à un compromis 
Hindous Musulmans sa 
trer les Indes di 
wealth — comme Canada ou 
l'Australie, C'est seul espoir, 
Mais faudrait-il encore qu'ils 
un effort plus grand pour 
es fanatisme, fétichisme reli- 
gleux qui ronge 1e pays, 


Vers une dictatare 


» Pourquof n'ont-ils rien falt Jus- 
qu'ici ? Parler d'indépendance et 
de, démocratie dans un pays où la 
majorité des gens en est encore à 
l'âge de la pierre, est ¡me tragique 
plaisanterie. S| les Anglais partent, 


ils auront une dictature infiniment 
plus féroce, plus incompétente que 
la eur. 


lorsque pro) 
auléme liberté fut inclue da 
prochaine Constitution des Indes 
Tout homme est libre de botter le 
postérieur des vaches qui, désor. 
mais ne sont plus sacrées, 


Bernard VALERY. 
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 EXSHAW | 


AUTOMOBILISTES 


N'attendez pas les beaux Jours 
pour faire réviser votre voiture et 
lui donner une présentation impec 
cable. 

Pour être servi 
avoir la garantie d'un tra: 
gné et bénéficier de prix sans con: 
currence, conflez-la dès mainte 
nant aux atellers spécialisés de 
Mécanique, Electricitó, Carrosserie 


Peinture, de 
rue de, Voulllé (XVS 


V.P. Lefa 38 et 13-0) 


UNE VEXATION INUTILE 


Ne sortez pas d'allumettes quand le 
briquet d'un ami ne marche pas! Con- 
seiller-lui plutôt d'adopter FLAMIDOR, 
le combustible SPECIAL pour briquets. 
Avec FLAMIDOR, plus de ratés, plus 
de fumée. FLAMIDOR, c'est la santé 
du briquet. 

Présenté en flacon gradué avec bou- 
chon verseur indépendant, 


LOT INTERESSANT 
pour grossistes fournissant : 
forains, marchés, tabacs, bazars. 
MAROQUINERIE: sacs 


des consellera amériching 
fournis en vue de ja réorganle 
complète de l'armée et de Ja 
emerie iranionnen. (A-F,P, 


PARIS LA.NUIT 


© Au cours d'une violente discussion, 42, 


Yue du Profexaur-Calmetie, A Gennes 
villiera, Raymond Lecompte, 24 AnS 
Atranglo aon beau-père, Joseph Perroty 
60 ana, tourneur sur métaux, Lecomte 
a expliqué que son beau-père mener 
Cant sa more, I était intervenu. 
Mme Jeanne PiuSian, 40 ana, 166, rue 
de Charenton, est attaquée par deux 
Nord-Africalna qui, après l'avoir ffap« 
Die et violentée, la dópouillent de aon 
A main et ja jettent dana Nahen“ 
Mer de l'immeuble, ; 


Voici Pindemnité 
aux salaires 
anormalement bas 


Le Journal officiel du 6 avril pue 
blie la lo! attribuant une indemnité 
mansuelle temporaire (du Im février 
1947 au 1er juillet 1947) aux salariés 
dont le salaire est anormalement bas 
et appartenant aux catégories pule 
vantes ; Industrie, commerce, profes 
sions libérales, offices publics et mie 
nistériels, syndicats, sociétés civile: 
associations, organismes à statut 1 
gal spécial. « 

Les chemins de fer, la marine mars 
chande, les mines, les industries 
électriques et gazitres feront l'objet 
d'un arrêté spécial. 

L'indemnité est équivalente À la 
différence entre le salaire brut de 
l'intéressé et le chiffre de rémunéras 
tion minimum fixé dans un tableau, 

Ce dernier échelonne les salaires 
minima entre 6.104 franca par mola 
pour 35 heures de travail par semals 
ne et 8.750 francs par mois pour 60 
heures par semaine, 

C'est ainsi que pour 40 heures par 


semaine, les travailleurs gagnant 
moins de 5.883 francs, ont droit A 
l'indemnité, Une réduction est-opéré 


pour les travailleurs de moins de 
18 ans, 


Accident 
de chemin de fer 


en Espagne 


BILBAO, 7 avril (AF.P.), == 
Deux trains de marchandises se 
sont télescopés près de Bilbao. 
On compte deux morts et plus 
sieurs blessés. 


RAYJO 
Bm fabricont 


Obenxamor 
PCT 


me 


FAUTEUIL- SALÖN- CANAPE-LIT 


155 Au des Champs-Elysées, Par 
PRESENTE 


LE TROUSSEAU 
| ROUFF 1947 


LINGE or MAISON 
PARURES DE LIT 
LINGE DE TABLE 
LINGE A THÉ 
LINGERIE 
LAYETTE 


Cannes - Paris - Nice 


AL 


A CEDER, exclusivitó BREVET d'un 
système nouveau BOULEVERSANT 
tout co qui a dls présenté à ce jour 
en matière de POUDRIER. Mi 


sérieuses disposant 2 mil. sont 
s'adresser : 
IDEE & INVENTION, 


14, rue Papon, B. P, 171, NICE (AM) 


O+ 27*ANNEE 
Renseignements intimes confidentiels 
FILATURES, TOUTES MISSIONS 
Motérialité des faits. Preuves a lappui 
SPECIALISTE DES SURVEILLANCES DISCI 
RECHERCHES DIVERSES, FUGUES) ele 
Enquêtes avant mariage et sur moralité 


les, ceintures étuis cigareti 
enlever. OC. L P. En 1%, f 
MULHOUSE (Haut-Rhin) 


121.RUE S: LAZARE : (52:39 
FACE HOTEL TERMINUS GARE S'UAZARE. EU E] 


ACHAT 
VENTE 


48, 
OFFRE 


7 


97 pié 


24 café, | louche, 24couteoux 
lame acier inoxydable . #2500 


MÉN 


37 pièces (12 cuillers, 12 four- 
chettes, 12 café, I louche). 


BIJ 


Brillant, Montres, Orfèvrerie > 
M. G. BRINGAZEN, Joaillier 
rue de la Chaussée-d'Antin (ouvert tous les jours) 


EXCEPTIONNELLE ; 
Ne SUPERMENAGERE ORFEVRALUX | 


UX 


QUANTITÉ 
LIMITÉE 


ces (24 cuillers, 24 fourchettes, 


eS 


AGERE ORFÉVRALUX: 
625 


Fr. 
ORFÉVRALUX dans la masse 
Envoi contre remboursement | 

20, Rue de Rivoli | 
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